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1 vol. 
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Ejamen Critique des Apologiftes de la Religion 

Chrétienne, 8vo. 1 vol. 
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joint la, MoïGade, bvo. i vol. 

Hiftoire Ecclélïaftique (Abrégé de V) de Fleur». 

8«0, a vol; " . ■ ' 

Mémoires de la Marquife de Pompadoar, âvo. avoL 
Emile ou. dff l'Education en .4, vol* 
Oeuvres de ia Mettrie ea 3 vol. 
Examen de. la Religion , attribué * St Evremont: 

8vo. J767. . 
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Le Vicaire Savoyard. 

Catéchifme de rHonîtête-borrime"; 

Sermons des Cinquante. 

Examen, impartial, par Milord Bolingbrokë. 

Traduftion d'une Lettre du même à Milord 

Cornsbury. 
Dialogue du Douleur & de l'Adorateur. 
Les dernières paroles d'Epidtete à fon filft 
Idées de la Mothe le Vayer. 
Les Queftions de Zapata, traduites par leSf. Tarrt- 

ponet, Docteur de Sof bonne/ 

Perifées Pmiofophiques , in 

_p3t> — * fur l'Interprétation de' la Nature. 

Recherches Philofophiques , fur la necelTîcé de s'as* 
furer par foi-même de la vérité ; fur la certitude 
. tte nos connoiflàncès ; & fur (a Nature des Etres.- 
8vo. Londres 1743. 

Senatis (Micb.) dê Trinitatii Emribùs Lib. VUt 
ibid. Dialosentm, 3 part. 8vc» rs3o. 

l'Impofture (de) Sacerdotale oii Recueil de Pièces 
. fur ie Clergé traduit de i'Ariglois, &vO. 1767. 

Doutes fur la Religion ; fui vis de I'Analyfe du trai- 
té TbÉalogr-Polnicjue de Spinoza^ par le Comté 
<ie Boulainvilliers, 8vo. 1767. 

L'Efprit du Gtergé, ou le Ch'riffianifme primitif 
vengé des entrepriies 61 des Excès deiios Prêtres 
modernes, Traduit de l'Anglois, 8vo. 2 vol, 

tret* 

Théologie Portative où Dictionnaire Abrégé de I* 
.Religion Chrétienne, par l'Abbé Bernier, Li- 
cencié en Théologie, 8vo. 1 vol. 1767* 
Recueil de Pièces curieufes fur les Matiefes le» 
.plus Intéreiïantes, par Alherc Radicacî, ComW 
de Pailèran, 8vo. Londres 1740, 
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Page S. 

DOUTES 

S V KL A ■ . - j 

R ELI G I O N. 

' C H A P I T R K I. , 
Sur la Révélation. 

O'Il y avoit une Révélation , elle fé- 
roit néceffaire au bonheur de tous les 
hommes ; fi elle étoit néceffaire au bon- 
heur de tous les hommes , Dieu l'au- 
rait donnée à tous les hommes ; t)ieu ne 
peut fans injuftice exiger de nous , phis 
que nous ne fommes capables de faire ; 
or il y a eu & il y a des hommes dans 
l'impuiflance totale de connoître la Ré- 
vélation: donc il n'y a point de Révéla- 
tion : d'un autre côté tous les hommes 
ont de la raifon plus ou moins ; donc l'u- 
ne eft néceffaire & l'autre ne l'eu: point. 
...... . A . 
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Il y a un Diêu, dôb<3- il faut un culte; 
ratifié conféquence! Le monde n'eft point 

r«el , lone il y 3 eu un Dieu & point 
culte. Les bêtes ne rendent aucun 
culte à Dieu; donc fi l'homme n'y était 
pas , il y auroit un Dieu , des créatures 
& point de cnlte. - 

i tu 

Mais la créature rai&nnable ne fauroït 
fe dispenfer de rendre un culte à Dieu ; 
cela eft faiïX: Cè Culte fèrOit OU pour îw 
tilité Ou pour la gloire de Dieu , 86 pouf 
futilité ou pour la gloire de flttrnme : 
le premier eft abfurde. Dieu îi'éh a pat 
beToin ; ïl fe fttffit à Mi-ïnême en tout, 
par-tout & en toWt teftls. Si !e culte 
n'eft que pour k créature, là religion rie 
fera plus qu'une même chdfe aVec la fb> 
ciëté , ii n'y aUra pJùs de pechë ctfhtre 
Dieu, il n'y eh aura qhe contre ïèï nom* 
mes i donc Dieu réitéra dans rérerïïîté 
de fon immuable repos fans punir f& fe** 
compenfer. C'eft aux hommes fèu!f 
qu'appartiendra le droit de punir & de 



(3) 

r écompenfcr , droit qui dénote de ià foi- 
bielle dans celui qui l'a. Une vipère 
mord un homme , elle ne fait ni bien ni 
mai relativement à Dieu qui ne la puni- 
ra , ni ne la récompenfera ; die fait du 
mal à l'homme , ii l'c'crafe , cela eft dans 
l'ordre. Un homme vole fou voûta, il 
ne fait ni bien ni mal par rapport à Dieu» 
il tait du mal par rapport à la Société ; 
la Société le punit ; il n'y a rien à dire. 

S- I V. 

S'il y avoït un culte révélé , l'homme: 
feroit fait pour Dieu , ou Dieu pour 
l'homme : or l'un & l'autre répugne. 
Dieu n'eft point fait pour l'homme , car 
pour lors l'homme ferait plus noble que 
lui L'homme ncû pas non plus (mt pour 
Dieu , car Dieu n'a pas befoin de l'hom- 
me. L'homme a été fait par coque Dieu 
Ta voulu. 

. . , "i 'y-.'. 

S'il y avoit une Révélation elle ferait 
inwtile , car elle' ne pourroit fe perpétuer 
que par i'écripare ou par la tradition. Les 
hommes ne tiennent point de Dieu l'art 
A 2 
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d'écrire :, fans lequel là Révélation n'aù* 
roit paspufe perpétuer; d'ailleurs cette 
Révélation n'eût point été faite pour les 
aveuglés. Relie la tradition , mais elle 
eft fujette à être corrompue , & elle ne 

S eut être d'aucun jifage.pour les fourds 
e nanTanca . „:.,/ 

'. I Vi ■ : il 

Beaucoup de gens ignorent qu'il y 
ait jamais eu .une. Révélation ; parmi 
ceux qui ne l'ignorent point , très - peu 
en ont été témoins. Ceux qui préten- 
dent en avoir été .témoins rapportent des! 
chofes très-oppofées. Jélus-Chrift détruit 
Moyfe, Mahomet détruit JéTus - Chrift : 
d'où viennent ces: contrariétés ? C'efl 
qu'il n'y a jamais eu de Révélation. Ce 
n'elt pas Dieu mais les hommes qui 
mentent & fe contrarient. ;.. " 



5. V I I. 

L'on ne doit point agir dans le doute. 
Si je ne fuis pas afluré que laReligion 
de mes Pères eit vraie, je ne dois point 
m'expofer a rendre à Dieu un culte que 
peut - être il abhorre. _ r ; . 
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■ ■ ■ 'V'I-I-X^ ^o, 

'• ! Dieu , dit-on , a tout fait pour fa 
gloire: qu'eft-ce que ceîafignîfie? La gloi- 
re eft refpeétive & n'exitte que dans 1 l'o- 
pinion des autres ; aînfi la gloire ne peut 
convenir à Dieu; donc il eft [ abfurde de 
dire que Dieu récbmpeniê dans -le Ciel 
pour faire éclater fa bonté, -qu'il punit 
en Enfer pour manifeiler fa juftice. Quels 
font les fpe£latëursdont Dieu''cherche à 
înériter l'eftime -par- ces deux Jato ? II 
s'admire, il s'aime, il sefhmôlui même; 
cela lui fuffit. Que lui font le refpea 
& les louanges des hommes , leurs bonnes 
ou leurs; mauvaifes. âftiôns ? tout eft bon 
relativement à luî- parceque tout ce qui 
J'intéreflè cft lui-même, 

i r 

C H APITRE I I. 
Sur les preuves de la Religion. 

X--a foi fiippofe l'autorité divine ; donc 
il ne faut point croire iàns raifonner. A- 
yantde croire. iliàut examiner- jï Dieu a 
A 3 
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réellement révélé le culte qu'on nous 
propofe. Il eft auflï dangereux de croi- 
re trop légèrement que de ne point 
croire du tout. Cet examen ne peut fe 
faire que par la raifon. L'opinion des 
autres ne peut juftifier la nôtre , donc la 
raion doit précéder la fol D'ailleurs la 
foi & la raifon font également des dons 
de Dieu : pourquoi l'un ï'ernporteroit - il 
fur l'autre? 

Piufieurs Ecrivains Chrétiens iè van- 
tent de démontrer la vérité de la Reli- 
gion. Si cela étoit il n'y auroit point 
de mérite à croire. Fra-Paolo refufa de 
Ere le. livre d'un de fes amis qui lui a- 
voit envoyé un traité de la Religion 
démontrée, de peur, difoit-il, de per- 
dre le mérite de la foi. • 

5- IL 

Les vérités de la Religion ne font 
point des vérités innées , éternelles ou 
métaphyfîques , fenties & connues par- 
tout. Ce font des vérités qui dépendent 
des faits. Si elles font néceflàires à tous 
3es hommes, leurs preuves doivent être 
claires, faciles & convaincantes, donc 
il fout rejetter toute preuve équivoque , 
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générale -& d'usé d^euffion -difficile ; .un 
Pieu, jufte ne petit peint *ne dâranerpour 1 

n'avoir point ejUfigjîjt Je difçir0K>n, 



hommes eft fujet Werreur ; donc Dieu 
n'a pu faire dépendre la vérité de la tra- 
dition d^s hommes, t-e témoignage de la 
raifon doit l'emporter fur celui de tous 
les hommes Joints enfemble. Ma raifon 
vient deDieu qui ne veut ni rie peut me 
tromper , au lieu que les hommes" peu- 
vent ou veulent me tromper 



Dieu eft immuable , pourquoi fon cul- 
te a-t-il perpétuellement changé ? Moyfe 
? changé le culte d'Adam , Salomon a 
changé celui de Moyfe , Jéfus - Chfift a 
détruit l'un & l'autre. Une maifon ré- 
parée par tant d'archite&es ne peut gue- 



Dans le Myftere il y a deux chçfes à 





J IV 



5. V. 
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diftinguer , la fubftance & le fait. Qao- 
modo fit 6? an fit? La fubftance eft in- 
concevable , je l'avoue , mais le fak 
doit être évident. Donc il eft du res- 
fort de la raifon précifément parceque 
la fubftance n'en eft point. 

; . ; S- VI. 

La raifon nous fait diftinguer deux 
fortes de vérités dans la Révélation : les 
unes font de pure fpéculation , fans être 
néceflàires au falut ; les autres font de 
pratique & eflentiellement néceflàires. II 
n'importe que la connoiffance des pre- 
mières vérités foit difficile, mais les au-f 
très doivent être claires , faciles & con- 
vaincantes , fans cela elles ne feroient fai- 
tes que e pour les gens d'efprit & les fa- 
vans. Les Amples & les ignorans , dira- 
t-on , doivent fe laûTer conduire par les 
favans. 

$■ VII. 

Defcartes ne veut croire que ce qu'il 
voit clairement , excepté en matière de 
Religion où il faut fermer les yeux. Si 
cela eft , quelle religion embraflèra-t-on ? 
Toutes fe vantent d'avoir la vérité de 
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leur côté. Pour choifîr il faut examïner 
les preuves ; comment voir les preuves 
fi l'on ferme les yeux ? 

5. VIII..... 

L'examen des religions fuppofe le rai- 
fonnement , beaucoup de gens raifon- 
nent mal ; donc Dieu damnera pour un 
faux raifonnement ceux à qui il n'avoir 
qu'à donner un efprit plus jufle!. 

CHAPITRE III. 

Sur f Ecriture -Sainte. 

S- l - •'• : 

■L'Ecriture eft la parole de Diwi , donc 
elle doit être digne de Dieu. Mais , 
dit - on , Dieu s'eft accommodé à la foi- 
bleffedes hommes: miférable faux- fuyant! 
Dieu ne peut -il s'énoncer autrement que 
les hommes? 

■ Les incrédules, dira -t- on, croyait 
fans difficulté les faits contenus dans les 
hiftoires profanes , pourquoi refuferoient- 
ils d'ajouter foi à la plus ancienne des 
hiftoires ? c'eft qu'il eft aifé de croire de$ 
Aj 



Digitized by Google 



( «°'> 

faits vraifemMables , conformes à l'or- 
dre de la nature & indifférais au bon- 
heur , au lieu qu'il, eû «npoffible de croi- 
re des abfurdités d'où Ton fait dépendre 
le bonheur éternel. , 

S- H- 

L'Eerirare eft la régie de la Foi , donc 
elle doit être incorruptible. Esdras a 
changé l'Ancien Tettament , St. Jérôme 
a altéré le Nouveau. Tout le monde eft 
obligé de convenir qu'un grand nombre 
de paffages ont été altérés & corrompus. 
La Vulgate diffère de Ja traduaion des 
Septante, &c. faut -il fjavoir l'hébreu 
pour êtrefauvé? . 

4, riti 

Moyft & Mahomet. ont écrit; Jefiis- 
Chrift n'a rien écrit. Aucun des livres 
de fa Rengioa n'a itè Même commencé 
de fon vivant. Il étoit pourtant impor- 
tant que celui qui venoit abroger la Loi, 
eût fixé nos incertitudes , & n'eût pas 
fournis fes préceptes aux incorrections 
des Copiftes. Cela étoit plus néceflàire 
aux hommes que de faire des miracles, 
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qui ne pouvoient être utiles qu'à ceux 
qui les ont vus. 

5. IV. 

Quelques livres de l'Ecriture font ca- 
noniques ou infpirés , d'autres font apo- 
cryphes. Ce font les hommes qui ont 
décidé s'ils venoient du ciel ; qui Jeur a 
donné ce droit ? C'eft un fûr moyen de 
fe rendre maître de l'univers que d'avoir 
le droit de fe faire des titres au befoin. 
ïl n'y a ici -bas d'autorité inconteftable- 
ment divine qu'un bon raifomiement en 
forme. 

S. v. 

Pourquoi dans fEcriture toujours des 
myfteres , des allégories , des paraboles ? 
G'eft ie'flyle des Orientaux, Le St. Ef- 
prit n'eft-il que d'Orient ? L'Ecriture 
n'efl: - elle que pour les Orientaux ? : 

s. vi. 

- L'Ecriture n'efl remplie que de con- 
tradictions & d'abfurdités ridicules. Dieu 
cherche Adam dans le Paradis , il choifît 
& rejette Sa.iil, il ordonne à Ezéchiel. 
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de manger de la matière fécale , 6c de la 
fiente de cheval par compofttion , il s'en- 
tretient avec le Diable dans le livre de 
Job &c. C'ell le ftyle des Orientaux ? 
en vérité il efl: bien abfurde pour les 
Occidentaux ! Un Evangéïifle dit que 
Jefus - Chrifl efl mort à 3. heures, un: 
autre dit que c'efl à 6. : Erreur de co- 
pifle, dit - on. Un Evangéïifte fait fa 
généalogie d'une façon , l'autre d'une au- 
tre : efl: - ce encore une foute de copïfte ? 
Si ce copifte a erré fur ce fait , qui l'a 
empêché d'errer fur un dogme? Ma foi 
efl: à la merci d'un Frère jiénédi&in du 
XK fîecle ! 

Pater major me ejl , dit Jéfus- - Chrifl ;: 
on feroit cependant bien reçu 3 dire que 
le Fils n'efl point Dieu égal à fon Pere. 
Ego & Pater unum fumus^ -■ : : 

5- vue 

L'Ecriture a été divinifée par des Con- 
ciles intéreffés à le faire. ■ Les Pafleurs-" 
de l'Eglife ont intérêt que l'Ecriture ne 
foit point un livre humain. Tout Juge* 
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intérefle efl récufable. N'y a- 1- il que 
dans l'affaire du falut éternel où l'on ne 
doive point avoir égard aux régies les 
plus fimptes du droit & du bon fens? 

5- I X. 

Je ferai damné fi je n'obferve point les 
commandemens : mais puis- je les obfer- 
ver ? oui , avec la grâce : mais l'aurai- 
je quand je voudrai i Non , il faut la 
demander: mais puis -je la demander 
quand j'en aurai befoin ? Non , il faut 
tjue Dieu vous donne la grâce pour lui 
demander ce dont vous avez befoin , le 
don de la prière eft une grâce. Si je 
prie, ou Dieu veut m'accorder ce que je 
demande , ou il ne le veut pas j s'il le 
veut, ma prière ne hâtera point fa, volon- 
té , elle eft donc en pure perte } s'il né 
le veut pas , elle eft inutile. Que dit l'E- 
criture ? Sine me nihil poleftis facere : 
mais elle dit aufli perditîo tua ex ie â 
Israël! Mais, dira Israël, ma damnation 
■n'eft point ex me ; car pourquoi fuis - je. 
damné , ô mon Dieu ? parceque je ne 
vous ai pas demandé des grâces ; mais 
ne m'avez - vous pas dit fine me &c ? Si 
j'avoîs ofé vous demander , j'aurois été 
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Pélagîen & par confisquent je vous aurois 
déplu & vous m'auriez également damné $ 
après cela vous venez me taire ce tendre 



reproche , quid potui tibï facerc , vàua 
mea , £3* non ftci ? Ce que vous avez 
pu faire & que vous n'avez point fait , le 
voici , me donner la grâce de la prière. 
Les Théologiens répondront pour Dieu 
en difant qu'il a donné des fecours fuffi- 
fauï. Israël répliquera j fans examiner 
ce que vous étiez obligé de faire pour 
moi, & fi m'ayant créé pour votre gloi- 
re, pour vous aimer, vous fervir, vous 
adorer, voue n'étiez pas obligé de me 
donner des fecours efficaces , puisque 
fans eux je ae vous ai ni aimé , ni ado 
ré , ni glorifié , but que vous aviez pour- 
tant en me créant ; cependant fans, dis- 
je, examiner cela, qu'appeliez - vous des 
fecours iùffifans ? des fecours qui n'ont 
point fuffi : Mais , mon Dieu , vous me 



jouez ; vous ne me donnez pas la moitié 
de . ce qu'il me faut , ce n'eft pas moi, 
c'efl: vous qui me tuez. 

Ces fecours n'ont été infuffifàns que 
«pareeque vous les avez négligés, o Israël 1 
Mais je ne les ai négligés que pareeque* 
je ne les ai point employés ; je ne les ai 
point employés que pareeque je- n'ai 
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point en la grâce qui ne dépendoit point 
de moi : mon Dieu , en me créant , 
vous avez eu mon faite pour but , je 
n'ai pû être fauve fans mie grâce effica- 
ce, vous êtes donc obligé de me la don- 
ner ; fi je fuis damné , c'eft votre faute 
& non la mienne. 

S. x. 

Dieu n'a parlé aux hommes que pour 
leur apprendre ce qu'ils ne pouvoient fa- 
voïr par eux - mêmes & ce qui eft: néces- 
faire à leur falut. Or l'Ecriture eft obfcu- 
re & inintelligible , donc elle n'eft point 
la parole de Dieu, donc elle a befoin d'ê- 
tre commentée par les hommes , donc 
ce font les hommes qui nous inftruifent. 

g. XI. 

Quelles idées l'Ecriture nous donne- 1- 
*He de Dieu ? il eft aveugle , colère , 
ïaoqneur, ignorant, cruel; 2 eft: toujours 
on querelle avec le Diable qui eft incom- 
parablement plus fort que lui , qui lui 
débauche une partie de fa cour , qui a 
beaucoup .plus d'autels que lui , qui dam- 
ne les trois quarts & demi de la Terre, 
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qui fait échouer l'œuvre de la rédemp- 
tion. Pourquoi ne point anéantir le Dia- 
ble f pourquoi s'amufer à des jeux qui 
font frémir l'humanité ? pourquoi punir 
ceux qui ont fervi à fes amufemensî&c. 

§■ XII. 

Mais , dira- 1- on, il ne faut point 
s'arrêter au fens littéral , ce font -là des 
allégories. Pourquoi donc les Chréciens 
appuient- ils leur religion Jir ce fens lit- 
téral ? 

CHAPITRE IV. 
Sur Us Pnpbétits. 

, V. i- 

UNe Prophétie doit être claire & fans 
obfcurité , fans quoi elle fera femblable 
aux oracles du Paganisme. Les Juifs ne 
font point d'accord avec les Chrétiens 
fur le fens des Prophéties qu'ils adoptent 
en commun. Les premiers nient que les 
Prophéties conviennent à Jéfus - Chrift. 
Celui-ci a dit de lui -même qu'elles lui 
convénoient , il a donc pu être juge dans 
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fa propre caufe ? oui, puisqu'il eft: Dieu j 
& qui eft -ce qui prouve qu'il eft Dieu ? 
ce font les prophéties. Qu'eft-ce qu'un 
cercle vicieux ? 

s. il. 

Jéfus-Chrift après fa réfurre£Hon ou- 
vre l'efprit à fes difciples pour leur 
donner l'intelligence des Prophéties , il 
faut donc un miracle pour les entendre. 
Attendons ce miracle <x nous entendrons 
comme les difciples. 

S- I I i. 

Ifaïe a prédit Cyrus 40. ans avant fa 
nanTance , flatterie des Juifs ! Cyrus en 
profite par politique pour devenir le con- 
quérant des nations. Pourquoi rte fe fit- 
il point Juif? c'eft qu'il n'étoit point la 
_dupe de la prophétie. 

5- I V. 

Tout eft Prophète chez les Juifs. Tout 
jusqu'aux Aneffes prophétife. Le mot 
hébreu fignifie joueur de harpe. Noos 
avons des prophètes dans les rues. 



Digilized by 



r*6) 

S- v. 

Téiiis-Chrift difpute toujours avw les 
docteurs Juifs fur des bagatelles ; quand 
on veut le lapider pour avoir dit qu'il eft 
le fils de Dieu , il leur répond: n'eft-il 
pas écrit & vos Dits eflis? Marie étoit 
mariée, comment deviner que c'eft d'el- 
le qu'il a été dit nirgo emeiput. Elle met 
au monde un fils, comment deviner que 
ce fils eft la parole du Très-Haut ? Cet 
tnfant mangera du beurre & du miel pour 
diftinguer le bon du mauvais; cependant 
ces deux choies font également bonnes. 

y vi. 

L'amour du merveilleux , la vanité 
d'avoir deviné des énigmes , l'envie qoe 
les juifï & les Chrétiens ont de paOet 
pour des hommes favorifés du Ciel , l'in- 
térêt des Prêtres ; voilà la fource qui a 
donné cours aux prophéties. 

CHAPITRE V<. . 
Sur Jéfis-Chrijl. 

u n Dieu, j'eft incarné , fon but eft de 
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racheter les hommes , de les inftruire & 
de les fauver. Aucun -de ces trois ob- 
jets n'a été rempli. . 



Dieu le fils n'a pu fe charger' de no* 
péchés pour fatisfaire à fon Pere, fans ce- 
la il auroit eu une volonté différente de 
la ûenne ; l'un efl le Juge , l'autre eïl le 
Criminel; l'un eft l'Offerue , l'autre eft I> 
Victime. Le fils n'eft donc point de la 
même nature que le Pere, car la diverfî- 
té des volontés prouve une diverfité des 
effences, puifque l'on prouve aux Mono- 
thélites que la diverfité des eflènces eft 
une preuve de la diverfité des volontés. 
Mais , dira - 1 : on , il Ta voulu comme 
homme : Il n'était point homme avant 
fon incarnation ; d'ailleurs il falloit un 
Dieu pour fatisfaire à Dieu. Il faut donc 
qu'un Dieu , comme Dieu , ait voulu fe- 
tisfaire. 

g. I I. 

Dieu n'a pu ordonner la mort d'un fili 
qui n'étoit point coupable; s'il l'a ordon- 
née, il a voulu le péché des Juifs qui 
l'ont fait mourir. " 

B 2 
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s. m. 




La médiation fuppofe une foiblefle en- 
tre les deux parties ; car elles peuvent 
s'accorder feules , ou non. Si elles le 
peuvent , le médiateur eft inutile ; fi el- 
les ne le peuvent pas , l'accord eft îm- 
poflible & le médiateur eft encore inutile. 
Si elles ne veulent pas s'accommoder , 
c'efl pour de bonnes ou de mauvaifes 
raifons : fi c'eft pour de mauvaifes rai- 
fons , c'eft foibleflè: fi c'efl pour de bon- 
nes raifons, le médiateur doit les faire ces- 
fer pour le bien de la paix : or il a tore 



re , c'étoit comme à Dieu & non com- 
me à la première perfonne. Or il eft auffi 
Dieu que fon Pere , donc il n etoit pas 
médiateur entre Dieu & les hommes, fans 
cela il le feroit avec lui - même. Il étoit 
pour fon tiers dans l'offenfe faite à Dieu , 
if a donc dû remettre aux hommes le 
tiers : de la fatisfaction qui lui apparte- 
noit , & il a payé au Pere & au St. Ef- 
prit les deux autres tiers qui leur reve- 
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noient le partage fait. Le fils ne s'eft 
point partagé lui-même, le créancier ne 
peut fe payer lui - même qu'en remettant 
fa créance au débiteur , d'où j'argumen- 
te ainfi : 

Dieu agit toujours par la voie la plus 
fimple , il étoit plus fimpje.de remettre 
aux hommes leur dette purement & fim- 
ement que de faire incarner Dieu pour 
payer. Donc Dieu n'a pû s'incarner. 
Mais , dira- 1- on, il faDoit que. Dieu 
fût payé ; point du - tout ; le Pere & le 
St. Efprjt pouvoient également remet- 
tre leur créance comme le fils remet- 
toit la fienne. 

5. V. 

Quelle dette Dieu deraandoit- il à 
l'homme pour fon péché & pou* obli- 
ger le fils de s'incarner , & pour faire 
égorger un Dieu? La mort à laquelle les 
hommes avoient été condamnés Jors de 
la chute d'Adam , étoit plus que fuffifante 
pour acquitter la dette contractée par le 
péché commis par le feul Adam* Cette 
iàtisfacîion étoit fuffifante puisque Dieu 
lui-même l'avoic impofée & s'en étoit 
contenté. 

B 3 
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•tîl API T R E VI. 
- Sur Fitijbtâi*#&-&frt-àrijk 

U*N Dieu vient iftftruire les hommes; : 
ce Dieu mené pendant 30. ans une vie 
dbfcure & ignorée j perfbnne ne le con- 
noît "pour ce qu'il eft , pas même fes 
Compatriotes de Nazareth ; au beat de 
Ce tems il fe montre & prêche une mo- 
rale obfcure , qui n'a aucun avantage réel 
for celle des Philofophes payens , qui a- 
voient avant lui donné aux hommes des 
préceptes beaucoup plus clairs & tout 
auffi îeveres ; ce - Dieu, prêche comme 
les Stoïciens la haine de foi -même; il 
recommande l'amour du prochain , le par- 
don des injures ; il annonce ainfi que les 
Théologiens du Paganisme des récom- 
penfes pour les bons & des châtimens 
pour les méchans ; les Juifs ennuyés de 
îà docîrine dont ils ne font rien moins 
que frappés, lui demandent s'il efl; ie fils 
de Dieu , il leur répond : mand Perâ £5" 
moi nous ne fommes qu'un. Ce que je vous 
dis je ne le dis pas de moi, mais de ce- 
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m$ignogt pour met, i n Cela ne s'appellè- 
t-il point biaifêr? Ltls Juifs infiifefit; ; 
comment peux - ta te dire plus vieux 
qu'Abraham? nous t'avons vu naître , 
tu es de nos joors, à peine as-tu 40! ans. 
Au lieu de s'expliquer fiar fa Divinité <& 
fur fôn éternité , il répond: Abraham a m 
ma gloire ,il s'ejl réjoui Je ma venue. Les 
Juifs fatigués de ces détours veulent le 
lapider. :. : .:. ,> ••'.hii'/J iAr-ïJo s.. 
. Jéms-Chrift ne dk p^un mot ni de fa 
namance, ni de la Tmité, ni des Sacre- 
inens, hi du peché originel», ni de l'im- 
mortalité de J'ame, ni des chofes qui. font 
la bafe cfe la Religion des Chrétiens; il 
pafTe fon tefns à ^faire des miracles, qui 
feuls ne lignifient rien. Après avoir été 
mis à mort publiquement, il reflTufcite 
enfecret, & fe tient caché ne fe mon- 
trant qu'à fes difcipks , tandis qu'en fe 
montrant aux Juifs il eût fait ccfTer tou- 
te conteftation fur fa miflîon ce fa Divi-. 
nité." ',"„..> , i 

Enfin après avoir endoctriné les Cens, 
de la façon la moins intelligible , Jéfus- 
Chrifl remonte au ciel ; il difparoît fans 
avoir rempli aucun des objets de fa mis- 
fion, de fon io«arnation, de fes fouflraa- 
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ôes: la Religion Chrétienne, qu'il n'avoïC 
fait qu'ébaucher, n'a été perfectionnée 
qu'après fon fondateur & par des hom- 
mes. Le Concile de Nicée a perfection- 
né la Divinité de Jéfus-Chrift; le Conci- 
le de Conftantinople a perfectionné celle 
du St. Efprit, L'unité des personnes a 
été décidée dans celui d'Epheie : enfin les 
Sacremens ont été perfectionnés aux Con- 
ciles de Confiance & de Trente. C'eft 
dans ce dernier Concile qu'a été arrangé 
définitivement le dogme de la Transfiib- 
ftantiation, c'eft à-dire il a été décidé 
que dans la dernière Cene avec fes Apô- 
très, Jéfus-Chrift a pris fon corps entre 
fes deux mains & l'a donné à manger 
aux aiîîflans. En un mot la Religion 
qui étoit fortie brute & informe des mains 
de fon fondateur, a été façonnée, polie, 
commentée , éclaircie , élaguée , aug- 
mentée par des génies fublimes , <5c 
toujours par des Prêtres intérefies à la 
ehofe , que l'on a décorés du titre pom- 
peux de Pères de fEglife. 
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CHAPITRE VII. 
Sur le Salut des hommes. 

S- i- 

IL E fils de Dieu eft mort pour le Salut 
des hommes : tous les hommes s'en fen- 
tiront fans doute? non, il n'y aura qu'un 
très - petit nombre d'Elus. Cependant 
Dieu a voulu les fauver tous, qu'eft-ce 
qui a pu mettre obftacle aux volontés de 
Dieu? C'eft le Diable qui eft plus puis- 
fant que lui. Non , c'eft la liberté de 
l'homme. Dieu veut nous fauver tous, 
il s'humilie, il s'incarne, il fouffre, il 
meurt , en vérité il étoit aflez inutile de 
fe conftituer en dépenfe pour, ne rien 
faire. 

§. II. 

Si l'on confiilte les Théologiens, les 
uns difent que Dieu nous a prédeftinés ou 
rejettes ante prœvija mérita ; ainfi notre 
Salut ne dépend point de nous ; les au- 
tres difent que nous avons été prédefti- 
nés ou rejettes poji prœvifa mérita; mais 
ces mérites font des dons de Dieu qui ne 
B5 
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font point à la difpofition des hommes. 
I<e vafe dit-il au potier, pourquoi m'as- 
tn fait ainil? belle reponfe! oui, le va- 
fe, s'il fait parler, dira au potier, tu es 
an infenfé fi tu ne m'as fait que pour 
me jetter par la fenêtre. 

§. III. ' 

'. Suivant les principes de la Religion 
Chrétienne, le Salut des hommes eft 
éoitdé fur les fouffrances de Jéfus - Chrift. 
Ou ce Salut eft chimérique, ou Jéfus- 
Chrift n'eft point Dieu. Si Jéfus- Chrift 
n'a pas fouffert, le Salut eft chimérique, 
a fouffert il n'étoit point Dieu , s'il 
étoit Dieu il ne pouvoit être privé de la 
ï4fion intuitive. Quod femel verbum as- 
fampfit $umquam âimifit. Or les fouf- 
frances font incompatibles avec la vifion 
intuitive; donc fi Jéfus-Chrift a fouffert, 
il n'étoit point Dieu. Cependant vous 
«Sites 'qu'il a fouffert fous Ponce-Pilate , 
donc il n'étoit point Dieu. Mais fes 
jôuffrances n'ont été que métaphoriques , 
allégoriques & dans le ftyle des Orien- 
taux: donc la rédemption eft métapho- 
rique, la Religion eft métaphorique; lç 
ton fens & la raifon feuls font réels,- . -' 
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• S- IV. 

Pourquoi Jefus-Chrift, a-t-il fouffert? 
a- -t-il- plus-honocé Dieu en fouffrant 
qu'en fe divertiffant? Le plaifir ne vient- 
il pas. de Dieu ainfl que la douleur? L'un 
& i'autra ne .fonc-ils pas des fuites néces- 
faires? de certaines Joix- du mouvement 
dans les organes, fuivies dans l ame d'une 
fenfaiion plycôt que d'une autre ? Pour- 
quoi Dieu ferok-il plus honoré d'un 1 tel 
effet, d'une telle loi du mouvement ex- 
cité dans tel organe, que d'un autre? 

€ H A P- I T R E VIII. 

' Contraâïiïïons du CBriJlianifme. 

ee que Jélus-Chrift ? c'eft un 
Juif d'Orient, dont l'imagination arden- 
te s'embrâfa par la Jeéture du galima- 
thJas des Prophètes fes prédéceffeurs. 
Trop connu à Nazareth fa patrie^ il fut 
obligé d'aller chercher fortune ailleurs , 
il n'y a qu'un vrai Prophète qui puiffe 
l'être dans fon pays. Il s'attache douze 
ignorans, dont Û flatte l'ambition par 
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I'efpérance des places qu'ils occuperont 
dans le Royaume de fon Père. Ce Pro- 
phète fe fait des adhérens, parce que la 
nouveauté & l'abfîirdité en matière de 
Religion trouvent toujours des parti- 
fans. 

i Nous avons deux généalogies de Jésus- 
Chrift , l'une de St. Mathieu , l'autre de 
St. Luc. Elles différent entre elles : 
d'ailleurs ces généalogies font celles de 
St. Jofeph qui n'étoit rien à Jéfus-Chrift. 
Mais , dit-on , St. Jofeph étoit parent 
de la Vierge. Etoit-ce du côté pater- 
nel, ou maternel? La généalogie du Cou- 
fin n'eft point celle de la Coufme. Maïs 
ne dit-on pas que la Vierge étoit parente 
de St e . Elizabeth femme du Prêtre Zacha- 
rie , & qui par conféquent étoit de la 
tribu de Lévi puifque les tribus ne s'al- 
lioient pas les unes aux autres ? En ce 
cas la Vierge n'étoit point de la tribu de 
Juda. , ; . 

Les Pères expliquent toutes ces abfur- 
dités, en difant que tout cela s'eft fait 
pour exercer la foi, pour humilier les 
fuperbes & pour exalter les humbles : il 
falloit , difent-ils , que Jéfus - Chrift fût 
une pierre d'achoppement , c'eft-à-dire, il 
falloit que Dieu tendît des pièges aux 
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hoirimés qu'il étoit venu fauver , afin 
qu'ils raflent, damnés. Pafcal prétend 1 

Î|iie les deux généalogies prouvent que 
es deux Ecrivains n'étoient point de 
concert; cela eft vrai, mais le St.Efprit 
qui les infpiroit tous deux devoit s'ac- 
corder avec lui-même: d'autant plus 
que, fuivant les Théologiens de Lou- 
vain, le St. Efprk a infpiré jufqu'aux 
mots & aux virgules de l'Ecriture. Dans 
ce cas le Saint Efprit a bien tendu des 

f >ieges à notre raifon , qui au moins doic 
ervir à examiner les faits, fi le myflere 
n'eft pas de fon reflort.. 

CHAPITRE IX. 

Sur les Miracles. 

$. I. * 

S [ un homme aujourd'hui reflufcitoit 
un mort , ou fe reflufcitoit lui-même 
dans Londres ou dans Paris , qui elt - ce 
qui refuferoit de croire un pareil Tau- 
maturge? cependant cela n'ell point ar- 
rivé à Jérufa! em. D'où l'on voit que les 
gens fenfés de ce tems-là avaient quel- 
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doras fur ta miracles de J<fa* 
les raiens font te» même*. 

S- u 

En faifant de» miracles Jéfus- Chrïfl 
tf« pu avoir pour bue que de prouverf* 
miffion , & de fe mamfefter mx hom- 
rr»e*; cependant après fa réTurreétio» S 
fe rient caché , & ne fe monïré âu'jMX 
lia». A quoi bon faire des miracle» 
pow garder etifaize.YitK8gmUt 

S- III. 

LesEvaàgéliftés aefont pas toucfmeii- 
tion de Pafcenfion de Jéfus-Chrift : il écoiÉ 
pourtant nature* qu'ils finiflén-t tous par- 
la leurhiftoire. Comme par fes fouffran- 
ces & famôrt Jcfui-Chiift avoit ébranlé 
ou détruit la foi de fes adhérens , & a- 
voit feandalifé le public par fon fuppliet 
qui 1 s'était paffë aux yen» d* loue i 
nw>ude, rien n'étoM plus naitarel que de 
leflufciter & de monter au ciel devaflï 
tout le monde r à réparait par-là 1 fe tort 
qu'il avoit fais à focaufe, & if proifveic 
)a vérité de ce qu'il avoit prédit en pro- 
mettant «fit relfcjf<iter le taàfkme jaw», 

5. J iV. 
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Les miracles de Jéfus-Chrifl; ne font at- 
testés que par fes Sénateurs dont la caufe 
eft la même que la fîenhe.. Or perJbone 
ne peut être témoin dans fa propre cau- 
fe. Mais, dïra-t-on, perfonne ne s'eft 
élevé contre ces miracles dans le tems 
qu'ils s'opéroient: cela prouve qu'ils ne 
s'opéraient pas j d'ailleurs où font les pro- 
cès verbaux qui conftatent l'autenticjté 
de ces faits & les rapports des Auteurs 
qui nous les ont tranfmis? D'ailleurs les 
Chrétiens devenus les maîtres ont fuppri- 
nié autant qu'ils ont pu les pièces de leurs 
ftdverfaires; ils ont multiplié leurs pro- 
pres titres, & le Paganifme accablé fous 
le poids du Sacerdoce & n'ayant plus de 
partifans, les réclamations fe font per- 
dues faute de copiftes. Mais, dira-t-on, 
les miracles de Jéfus-Chrifl; n'ont point 
eu de contradicteurs depuis 15. ou 16. 
fiecles : foit ; il ne peut y avoir de pref- 
cription dans la caufe de la raifon. Sï 
l'antiquité faifoit en faveur d'une erreur* 
quels titres les Juifs, les Guebres, les 
Payeus n'auroiens-ils point ? 



t. V. 

Soumets ta raifon orgueilleufe, adora 
ce qui? tu ne comprends pas ; c'eft le 
langage de toutes les Religions établies 
fur la terre, toutes font un cas particu- 
lier de l'ignorance. Mahomet veut que 
l'homme foit brute ; St. Paul lui Jaiffe 
fa raifon à condition de n'en point faire 
ufage ; cependant il étoit lui-même fi 
peu convaincu des miracles de Jéfus- 
Chrift qu'il lui a fallu un miracle parti- 
culier pour le convertir ; chacun de 
nous ne peut-il point en attendre autant? 
Ce grand Apôtre tombe de cheval , il 
eft frappé d'un aveuglement qui lui ou- 
vre les yeux fur la vérité du Chriflia- 
nifme , enfin il change en prodige la 
honte d'être mauvais (a) Ecuyer. 

5- VI. 

{a) Ne pourroic-on pas conjecturer que la 
converfion de St. Paul n'ait eu pour motif 
quelque mécontentement des Phariiiens qu'il 
avoit fervis jufqu'alors avec un iêle qui pou- 
voir bien lui avoir laine des remords. Peut-être 
fënioit-il que le Pharueifme ne battoit plus que 
d'une aîle & qu'il lui feroit plus avantageux de 
(ë réconcilier avec une Sedle dont la (insularité 
commençoit à lui attirer beaucoup de pattifans. 
11 fit donc fon accommodement à Damas & il 
occupa la féconde place dans le collège des 
Apôtres. 
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S- vi. 



Quel miracle plus convaincant que la 
propagation du Chriflianifine ? Comment 
une religion qui révolte les fens a-t-elle 
pu i"e répandre fi prodigieufement fans 
un miracle? Plus une religion fera mer- 
veilleufe plus elle aura d'empire & d'at- 
trait. Les Apôtres commencèrent par 
garder des mefures avec le Judaïfme; 
Jéfus-Chrift avoit dit non veni folvere fed 
adimplere. On ménagea les efprits, la 
loi de Moyfe fut confirmée au Concile 
de Jérufalem jufqu'à nouvel ordre ; mais 
depuis elle fut minée fourdement , Se 



gue avec honneur. Dieu avoit donc i 
mefures à garder avec les humeurs. 

CHAPITRE X. 

Sur TEglife B les Conciles. 



V^Ui m'aflurera, dit un Indien, que 
l'Ecriture-Sainte eft un livre révélé? 



peu-à-peu il falloit enterrer la Syi 





L'Eglife. 



C'eft moi. 



C 
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L'Indien. 
Pourquoi faut-il que je vous croye? 

L'Eglife. 
Je fiiis infaillible; 

L'Indien. 
Prouvez -moi cela. 

L'Eglife. 

Jéfus-Chrift me Ka promis en St. 
Mathieu. 

L'Indien. 

Qui m'afliirera que St. Mathieu die 
vrai? 

L'Eglife. 

C'eftmoi. 

L'Indien. 

Ainfi vous pronvez St. Mathieu, & 
St. Mathieu vous prouve. Je ne me 
rends point à ce cercle vicieux : à d'au- 
tres! n'eft-ce pas vous qui avez d&idé 
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autrefois qu'il n'y avoit point d'Antipo- 
des? 

L'Eglife. 

Oui. ' 
L'Indien. 

Etes- vous encore de cet avis? 

L'EgUft. 

Non. 

L'Indien. 

Vous vous trompâtes donc autrefois? 
L'Eglife. 

Oui parceque c'étoit un fait , & j« 
fuis faillible dans les faits. 

L'Indien. 

Ah! vous pouvez vous tromper dans 
les faits! Mais l'exiilence, la miflion, 
les miracles , les fouffrances , la mort , 
la réfurreaion & l'afcenfion de Jéfus- 
Chrifl: font des faits , ainfi que la des- 
cente du St. Efprit , la prédication des 
Apôtres, l'arrivée de St. Pierre à Rom?, 
<Scc. & tous les fondemens de votre foi 
C a 
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L'Eglifc 

Oh ! ce font des faits dogmatiques ; 
& dans l'affaire du Janfénifme on a prou- 
ve' d'une façon victorieufe que je fuis 
infaillible dans les faits dogmatiques. J'ai 
toujours acquis quelque chofe dans les 
différentes attaques que les hérétiques 
m'ont faites; cela a fervi à développer 
mes droits. Dans les commencemens 
je rampois aux pieds des Souverains ôc 
des Magiftratsj je les flattois; jeconfà- 
crois le pouvoir le plus tyrannique quand 
j'avois befoin des tyrans; dans la fuite 
engraiffée des bienfaits des Souverains 
je fuis devenue auffi puiffante qu'eux , j'ai 
même été jufqua les dépofer, les faire 
affaffiner &c. oh! depuis les Apôtres 
je fuis bien changée! 

L'Indien. 

Mais foiez donc d'accord avec vos 
principes. Vous dites que le pouvoir 
des Rois vient de Dieu; comment pou- 
vez-vous défobéir à une puiflànce qui 
vient de Dieu ? 
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L'Eglife. 

Dieu & moi ^nous ne ibmmes qu'un ; 
c'eft mon Epoux j il approuve tout ce 
que je dis & ce que je rais. Grégoire 
VII. que j'ai mis au nombre de mes 
Saints dépofa l'Empereur Henry IV, 
fit révolter fon fils contre lui & publia 
des indulgences pour tous ceux qui fer- 
viroient le fils contre fon pere ; le tout 
parcequ'il vaut mieux obéir à Dieu 
qu'aux hommes. 

L'Indien. 

Cela eft merveilleux ! vos Souverains 
d'Occident font donc bien débonnaires? 
ah ! fi le Mogol 

L'Eglife. 

Ah! je ne crains point les Souverains, 
quelque méchans qu'ils puiûent être. J'ai 
de pieufes reffources pour mettre à la 
raifon ceux qui ne font point aflez fou- 
rnis à mes loix. Henry III. Henry 
IV..... 

L'Indien. 

Je vous entends. Voilà une aboroï* 

c a 
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bleEpoufe. Je vois, Madame, qu'il elfc 
dangereux de fe brouiller, avec vous f 

L'Indien ne put teni. à cet horrible 
entretien: ayant appris qu'il y avoit un 
Concile -aflemblé à Confiance , il y alla 
par curiofïté & pour s'inftruire ; m e- 
content de l'Eglife difperfée il voulut la 
voir afîêmblée dans l'efpérance d'en être 
plus fatisfait. En arrivant à Confiance 
D ne trouva que théâtres, bains & fil- 
les de joye , aux fenêtres. Qu'eft ■ ce 
donc que ceci, dit-il, au Secrétaire du 
Concile ! ah ! lui dit celui-ci, nous ne 
fommes pas toujours occupés à difpu- 
ter , quand nous avons bien chicanné 
de part & d'autre, fans nous entendre, 
nous nous donnons un peu de relâche, 
ainfi pour la commodité & fufage des 
Pères il, y a . . . . 1370. perfonnes oc- 
cupées à nous délaffer. 



Pu..... fuivant le Concile 450. 

Étuviftes, baigneurs, parfumeurs . 600. 
Bateleurs, farceurs &c. 320.. 

Total des Perfonnages confacrés 
à récréer les Pères du Con- 



«Je. ..... . . . .15^0. 



Savoir. 
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Vous voiez que le St. Efprit eft en 

bonne compagnie. 

Mais, reprit l'Indien, combien êtes- 
vous de Pères aiTemblés? Nous fommes 
tant Evêques qu'Abbés & Docteurs , ré- 
pondit le Secrétaire, 910. 

Mais 450. filles ne vous fumTent pasî 
oh ! que fi ! repartit le Secrétaire , car 
vous obferverez que le plus grand nom- 
bre eft Italien , & vous lavez 

J'entends. Quelles horreurs! & vous 
prétendez que le St. Efprit préfide à 
votre aflèmblée? 

En doutez- vous, dit le Secrétaire? le 
St. Efprit ne s'embaraflTe point de nos 
mœurs j la difcipline ne l'intéreflê point ; 
il n'y a que le dogme dont il prend-foin. 
Auffi nous ne fommes poiut infaillibles 
fur la difcipline , nous ne le forâmes que 
fur le dogme. Telle action damne au- 
jourd'hui un Chrétien qui ne le dam- 
noit point dans les premiers fiecles de 
l'Eglife ; c'eft une fuite de la variété de 
notre difcipline & de l'inftabUité de nos 
loix, que nous faifons & que nous an- 
nulions à volonté fuivant les tems & les 
(b) circonftances. 

(b) Les Apôtres ont fesouvellé les cérémo^ 
aies légales abolies par leur maître; au Concile 



Digitized by Google 



'< 40 ) 

Amfidonc, reprit l'Indien, vous ren- 
iiez inutile la pafïîon du fils de Dieu «3e 
vous en réhabilitez la valeur comme il 
vous plaît ? j'entends 

Mais pourquoi êtes-vous aflèmblés ici? 

Pour trois choies , dit le Secrétaire, 
I». pour faire cefler le fchifme. z°. pour 
condamner Wiclefà Jean Hus. 3 e , pour 
réformer la difeipline. 

i°. Pourquoi vouloir abolir le fchis- 
me? il ne fait aucun mal. Ste. Cathe- 
rine de Sienne s'eft fauvée dans un parti 
&. le B. Pierre de Luxembourg dans un 
autre. Vous voiez donc qu'il eft indif- 
férent de tenir pour l'un ou pour l'autre 
des Papes. 

2 0 . Vous voulez condamner Wiclef 
& Jean Hus : mais vous ne fauriez être 
juges dans votre propre caufe, où eft le 
tiers qui vous jugera, car fans cela fui- 
yant les loix naturelles on aura droit 
d'appeller de votre fentence? 

Oh ! nous l'empêcherons bien , dit le. 
Secrétaire, car nous les ferons brûler. 

de Jérufalem elles ont été détruites de nou- 
veau. Chaque Concile a détruit ou ajouté quel- 
que chofe au culte & au dogme. Autrefois le» 
Chrétiens n'alloient point à la Meffe, aujour- 
d'hui l'on, eft damue lorfqu'on 7 manque &ç. 
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Brûler, dit l'Indien; comment! von» 
oubliez donc que votre loi efl; une loi de 
charité ? Vous faites un crime à Maho- 
met d'avoir établi fa religion par l'E- 
pée, & vous défendez la vôtre par le 
feu ? Vous appeliez tyrans les Souve- 
rains qui vous perfécutoient autrefois & 
qui brûloient les Chrétiens qui ne pen- 
foient point comme eux. Vous avez-là 
un fûr moyen de faire des profélytes. 

30. Vous voulez réformer la difcipli- 
ne; cela me paroît inutile , car après 
vous d'autres Conciles vous réformeront 
vous-mêmes. Vous prenez fans doute 
confeil de ces 1370. perfonnes que vous 
entretenez à votre fuite ? n'appréhen- 
dez-vous pas qu'on ne vous djfe: medice, 
cura te ipfum? 

Oh ! nous ne craignons point 1^ rétor- 
fion , dit le Secrétaire , pareeque nous 
fomraes les maîtres. C'eft bien le moins 
que nous foyons difpenfés des loix que 
nous avons la peine de faire. Savez- 
vous pourquoi nous les faifons? 

C'eft fans doute , dit l'Indien , pour 
obliger à bien vivre & pour rendre les 
mœurs plus faintes. 

Quelle erreur ! répliqua le Secrétaire , 
voici le fecrec, n'en dites rien à perfon- 
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ne. Comme l'Eglife effc obligée d'être 
fainte nous faifons des loix qui ordon- 
nai: la fainteté, afin de fauver les ap- 
parences; mais ces loix n'obligent que 
les pauvres , pour de l'argent nous en 
difpenfons les riches: de-là deux avanta- 
ges ; i». nous fommes beaucoup plus 
riches qne les Apôtres , les deux recet- 
tes de la Datterie de la Pénïtencerie fonC 
entrer tous les ans 30. millions dans les 
coffres du Pape ; l'or tombe à propor- 
tion dans les Secrétariats des Evéchés. 
2 0 . par là les Grands qui n'ont pas le 
tems de s'inflxuire font toujours dans 
notre dépendance; en faifant femblant 
d'avoir beaucoup de foi en nous, ils en 
impotent au peuple qui a une foi fin- 
cere; d'ailleurs ces mêmes Grands trou- 
Tent en nous de la reconnouTance , nous 
leur foumettons le peuple qu'ils écor- 
chent fans qu'il ofe crier , & nous ne 
les gênons point dans leurs déréglemens. 

L'Indien furieux quitta brulquement 
l'honnête Secrétaire du Concile & re- 
tourna dans fa patrie , où il mourut te- 
nant une vache par la queue , parceque 
le Dieu Brama a attaché des indulgen- 
ces à ceux qui mourront dans cette at- 
titude. 
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Le Concile de Bâle n'a été cecuméni- 
que que jufqu'à la 25 e . feflion, alors par 
ordre du Pape Eogene IV. k St. Efprit 
fe recira pour fe rendre à Florence. Le 
Se. Père le punit par-là d'avoir infpiré 
aux Pères les déciQons fuivantes. i°. que 
le Concile général effc fupérieur au Pape. 
3o. que les réferves , les expectatives , 
les annates font des abus à réformer. £□ 
effet le Saint Efprit n'avoit-il pas tort 
de ruiner & d'humilier fon Vicaire? 

Mneas Sylvius devenu Pape défavoua 
tout ce qu'il avoit fait au Concile de Bâ- 
le dont il étoit Secrétaire. Voilà à 
quoi le St. Efprit s'expofe Iorlqu'il n'cfl 
pas favorable à la Cour de Rome. Ju- 
gez comment elle traite les vils mortels 
qui ofcnt s'élever contre elle. 

Les Conciles ont feuls le drqjt d'in^ 
terpréter l'Ecriture, ainfi que celui d'é- 
tablir fon autenticité, moyen fûr de n'a- 
voir jamais tort. Cela pofé, le Concile 
a toute l'autorité & l'Ecriture n'a que 
celle que le Concile lui donne* Mais la 
Cour de Rome a foin d'empêcher que le 
Concile n'aille trop loin. Le Saint Es- 
prit de Rome lié d'intérêt avec Philippe 
II. étoit le Cenfoir <5c l'examinateur de 
celui de Trente, 
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Un Concile général a feu] droit de 
donner des dédiions. Un Concile na- 
tional ne jouit point de la même autori- 
té: cependant le St. Efprit a promis de 
fe trouver par -tout où trois perfonnes 
s'aflëmbleroient en fon nom. 



JL-Es Martyrs ne prouvent rien pour une 
Teligion. Chaque Religion a des pieux 
entêtés qui facrifient ]jur vie pour ce 
qu'ils regardent comme des vérités es* 
fentielles au falut. 

Les Martyrs défhonorent Dieu qui 
ne pei/t point permettre que les hom- 
mes faffent mourir ceux qui croyent en 
lui. 

Les fentïmens des Pères ne prouvent 
pas plus que ceux des Rabins, des Bra- 
mines, des Mollaches &c. 



Tien contre le bon fens & la raifon qui 
font antérieurs à toutes les Religions, 
& contre lefquels l'erreur ne peut jamais 
preferire. 



CHAPITRE XI. 



Sur les Martyrs les Pères. 
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CHAPITRE XII. 

Du Pêcbè originel 

Un Dieu jufte doit - il punir les en* 
fans des fautes de leur Père ? Sans la 
loi point de péché ; comment les en- 
fans d'Adam à qui Dieu n'avoit rien 
preferit peuvent-ils être coupables ? c'eft- 
là le Myftere ! 

Dieu a créé l'homme à fon image, 
Fhamme le lui a bien rendu , difoit un Phi- 
lofophe; la douleur eft la feule voie que 
les hommes connouTent pour punir ceux 
qui les oflÈnfènt, donc, ont-ils dit, la 
douleur eft une punition. Ainfi parce- 
que tous foufFrent ils ont conclu que 
tous étoient coupables , de là A leur a 
fallu un coupable général qui, aiant été 
le repréfentant de tous , a péché pour 
tous & a généralifé la punition ; ce cou- 
pable ne pouvoit être que le Pere com- 
mun. Telle eft la fource du péché ori- 
ginel fuivant St. Auguftin ; mais , .lui 
dira-t-on, les douleurs des Martyrs, des 
élus, & des enfans qui viennent d'être 
baptifés font-elles une punition? dans ce 
cas le Baptême ne juftifie pas. Si Ton 
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répond négativement , la douleur n'efl; 
donc point une punition. 

La douleur ne peut être , dit-on , qu'u- 
ne punition du péché. Le péché origi- 
nel efl égal dans tous les enfans , la con- 
cupifcence efl égale dans tous les adul- 
tes, pourquoi ne fouffrent-ils point éga- 
lement ? d'ailleurs fi la douleur efl: unepu- 
nition, le plaifîr devroit être unerécom- 
penfe, Qu'efl-ce donc que la douleur 
& le plaifir chez les Chrétiens ? l'une 
nous fait éviter ce qui nous nuit , l'au- 
tre nous fait chercher ce qui nous fert. 
Efl-ce donc deux bienfaits fpéciaux du. 
Créateur qui ne voulant pas attacher les 
moitns de conferver notre exiflence à la 
longueur du raifonnemect , les a fait dé- 
pendre de la vivacité du fentiment ? 

Dans-le fyflême du péché originel le 
monde a eu befoin de réforme. Pourquoi 
Dieu ne faifoit-il point les chofes telles 
qu'elles dévoient être tout d'un coup? 
Dieu ne fait rien dç mal , pourquoi 
l'homme eût-il été mal fait? Mais, dira- 
t-on, la mort efl un mal; cela efl faux, 
La mort efl; un ordre néceflaire & in- 
difpenfable dans la nature. L'homme 
eft matière en partie, la matière eft es- 
fcntiellement mobile & divifible , donc 
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Thomme effc effentiellement mortel, donc 
il n'eft pas befoin d'imaginer un péché 
originel pour faire entrer Ta more dans le 
monde. Par la loi de la nature tous les 
corps tendent fans celTe à s'altérer, àfe 
décompofer & à fe détruire. 

Mais d'où vient cette pente prétendue 
que tous les hommes ont au mal ? C'eft 
une fuite du péché originel. 

i°. Elle ne peut venir de Dieu àmoins 
qu'il ne nous l'eût donnée que pour nous 
en punir: c'eft lui faire dire, en confé- 
quence de ton péché tu aimeras le pé- 
ché , «Se tu trouveras toujours du plaifir 
à l'aimer. 

2°. Cette pente ne vient pas de nous- 
mêmes ; fommes - nous maîtres de nous 
donner ou de nous ôter des penchans, 
nous pouvons tout au plus les affoiblir 
en leur oppofant leurs contraires. Si 
ces penchans dépendoient de nous , nous 
les changerions à notre gré & ils ne fe 
trouveroient point dans tous les hommes. 

3°. Cette pente ne vient point des 
créatures placées hors de nous. Elles 
ne peuvent nous donner ni facultés ni 
inclinations , elles fervent tout au plus 
à l'exercice des facultés qui font en nous: 
«Teû je conclus que cous nos penchans 
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font bons , mais nous en faifons un mau- 
vais ufage relativement à nous-mêmes & 
aux autres créatures, circonftances qui j 
ne changent point le fond de nos pen- 
chans quoiqu'elles en rendent l'ufage 
mauvais. En un mot il répugne à la 
bonté de Dieu d'avoir mis l'homme dans | 
une fituation où il peut l'offenfer & fe 
perdre, ou d'avoir permis qu'il fe trou- 
ve dans cette fituation. 

Qu'eft-ce que la nature déchue"? La 
nature eft-elle dans un autre état qu'elle 
n'a jamais été? Les eflènces , les régies 
déterminées au moment de la création 
ont-elles pu changer ? Si l'homme aime 
à fentir , à être agréablement remué , 
c'efl pareeque telle eft fa nature, & non 
pareequ'il a péché. Adam n'eût point 
mangée de la pomme s'il n'avoit été tel 
de fa nature que cette manducation pût 
lui faire plaifir. La réfolution qu'Adam 
& fa femme prirent de manger de la 
pomme ne pouvoit partir que d'une in- j 
çlination qu'ils avoient au mal , puis- 
qu'ils favoient qu il y avoit du mal à en, 
manger. Quel homme fait quelque cho- 
fe fans inclination? Le penchant au mal 
a donc précédé le péché originel & n'en 
eft point une fuite. 

Dire 
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Dire qite le péché d'Adam étoît déees- 
faïre, dire que c'efl une faute heureufe 
felix culpa , c'efl faire dépendre Dieu 
d'autre chofe que de lui-mém_\ 

Mais , ia liberté ! donner la liberté à 
l'homme d'offenfer Dieu, c'efl lui don- 
ner des armes pour fe tuer. Si le péché 
offenfe réellement Dieu, & fi l'homme 
peut commettre le péché, qu'efl-ce qu'un 
Dieu qui eft affez peu jaloux de lui-mê- 
me pour permettre qu'on Foffenfe ? 



CHAPITRE XIII* 



J_yieu eft infiniment Gmple , ^dont il 
n'efl point triple en perfonnes ; car on 
pourroir. confioerer un être plus firriple 
que lui , un être qui ainfi qu'en fubftan* 
ce feroit un en perfonne. 



Les trois perfonnes de la Trinité ne 
font autre chofe que trois différens é- 
gards, fous lesquels on a envifagé la 



De la Trinité, 
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puiflànce, la fageffe & la bonté de Dierj. 
Les premiers Pères de l'Eglife avoient 
puifé cette divifion dans Platon i ils é- 
toient Sociniens. 

§. UI. 

Plus la Trinité eir, au deflus des for- 
ces de notre entendement , plus il faut 
•des preuves claires que ce myftere a été 
révélé. Où font ces preuves? Le Con- 
cile de Nicée a déterminé la divinité du 
fils contre les Ariens. Le Concile de 
Conftantinople a détetminé celle du St. 
Efprit contre Macedonius. Le Concile 
de Francfort a ajouté la particule filio- 
que, contre les Grecs fchifmatiques. 
Toutes les preuves tirées de l'Ecriture 
font très- équivoques & font une matière 
de diîputes interminables. 

Où en feroit la Religion Chrétienne fi 
on lui ôtoit les mots de proceffion, gé- 
nération , relation , confubltantiabilité 
&c. mots inventés pour prouver des 
chofes totalement, improbables? 
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CHAPITRE XIV. 

Dé la tiécejfttê de la Religion Chrétienne. 



UjNë ReJigioil pouf être admïfe doit 
être néceffaire au bien de la Société ou 
à la probité de chaque individu io. 
Loin d'être néceffaire à la fociété elle y 
nuit. 

Elle infpïre de la haine pour toui 
ceux qui ne penfent point comme nous. 

Elle infpire de la haine pour les ri- 
chcfTes, ee qiii tend à détruire le cota- 
rilefeé ce bien commun des nations. 

Elle fait confifter la perfection dans la 
virginité & par là détruit la^population. 

Elle ordonne de fuir tes plains & de 
fe" fendre malheureux. 

EHé ordonne de* renoncer à fe8 pa* 
refis , amis &c. ee qui feroit de l'ani- 
vers un vafte' défeft, peuplé par des bi* 
boux. 

En un mot la fociété efil fondée fur 
ht hafÉufë humaine teîte qu'elle eft; ûf la 
Religion Chrétienne détruit notre natura 
cefie qu'elle eft fans y fubftttuer un« 
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meilleure pour le bien général , donc dia 
détruit la fociécé. 

Si tous les hommes étoient de par- 
faits Chrétiens, ils feraient tous malheu- 
reux en cette vie pour être heureux dans 
l'autre; or fi tous les hommes en par- 
ticulier étoient malheureux , toute la fo- 
ciété feroit rnalheureufe. Il arrive de- 
là que les Chrétiens ne font pas allez 
ïnfenfés pour obferver leur Religion à la 
lettre. De-ià le petit nombre des Elus, 
avoué par les Chrétiens mêmes. 

Les Chrétiens font -ils plus honnêtes 
gens que d'autres? non. Epiftete, So- 
crate , Marc - Aurele tStc. étoient des 
payens beaucoup plus honnêtes gens que 
St Jérôme, St. Bernard, St. Grégoire 
VII. ou Sr, Ignace. 

Une^ceJigion qui expie trop facile- 
ment les crimes des hommes eft très-pro- 
pre à leur en faire commettre. Le Chré* 
tien a plus de relTources qu'aucun autre 
pour appaifer fes remords & pour deve- 
nir innocent. Rien n'étoit plus facile 
aux premiers Chrétiens, que de mener 
impunément la vie la plus criminelle; 
fouvtnt ils attrapoient Dieu en diffé- 
rant le baptême qu'ils ne recevoienc qu'à 
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l'article de la more. La confeffion efï 
une reflburce bien commode contre Jes 
défordres que l'on a commis. 

Si le baptême eût été néceflàire au 
falut, Dieu eût du l'inflkuer amïitôt a- 
près le péché d'Adam, fon fils en avoit 
tout aufli befoin que moi. Pourquoi 
ne pas différer le baptême jufqu'à l'ar- 
ticle de la mort, l'expédient neft-il 
pas plus (tir que la confeflîqn qui n^ re- 
met les péchés que fous la condition d'un 
repentir incertain? 

La Religion Chrétienne nous donne 
une fauiTe idée de Dieu ; car la juflice 
humaine eft une émanation de la jultice 
divine & doit ècre de la même nature. 
Or fuivant la juftice humaine nous de- 
vons blâmer Dieu de la conduite qu'il a 
tenue envers fon fils , envers Au3m , en- 
vers fa poftérité , envers les peuples qui 
n'ont jamais entendu parler de l'Evan- 
gile &c. 

Les remords des mourans ne prou- 
vent rien ni pour ni contre la Religion , 
ils font l'effet de l'affoibliffement des or- 
ganes es de la force des préjugés. Un 
Turc n'éprouvera aucun remord pour 
avoir foulé aux pieds la Bible , ni un 
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Chrétien pour avoir pro&né l'Akorajj, 
Mettez les deux objets en raifon in. 
verfe des perfonnes & vous verre? 
deuj hommes au défefpoir & égale- 
ment fous. 
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AN ALISE 

du Traité 

THÉOIOGI-POLITKIBE 

DE SPINOSA. 



()n prétend que Benoît Spinofa a été 
le premier Athée de fyftême , ou le pre- 
mier qui ait réduit l'athéifmeen principes. 

Son pirrhonifme eft du moins bien mé- 
thodique & par-là très- dangereux. Ilgoû- 
toit fort la méthode de Defcartes , & il 
vouloit l'introduire dans la Théologie. 
Cette méthode, vous la favez, elle con- 
fiée à fe dépouiller de tout pvyugé, k 
ne fe rendre qu'à l'évidence &a la dé- 
monflration. jugez où cela le mené. Le 
P. Latni, Bénédictin, a épuifé toute la 
métaphyfique pour réfuter fes paralogif- 
mes fur les Prophéties & fur les mira- 
cles. Mais je ne fais comment il fe tire 
des queftions de fait par rapport aux mo 
numens de la Religion. Bayle par cet 
efprit de critique qui fignala fa plume 
contre tous les écrits de fon tems de quel- 
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çue réputation, Bayle a eflàyé fa logique 
contre Spinofa, & Bayle eîl lui-meme 
un Spinolifte. 

Pour moi dans la lecture que j'aî faite 
du Trattatus Tbeokgico- i'uluicus , je me 
fuis principalement attaché aux points de 
critique qui concernent l'Ecriture Sainte, 
& c'eft furquoi je m'étendrai le plus dans 
cette efpece d'analyfe. 

Spinofa dans fa préface examine la na- 
ture de la foi , & la définit une pure cré- 
dulité, un préjugé perpétuel dont l'effet 
eft d'éteindre les lumières naturelles de 
l'entendement. Ainfi bien loin de faire 
une vertu de la foi » rien , félon lui , 
n'eft plus injurieux au créateur de la rai- 
fon, que de rejetter & d'étouffer c^tte 
raifon comrne un préfent de la nature 
corrompis; JI foutient que par le droit 
naturel aucun homme n'eft tenu de vivre 
au gré d'un autre homme; & par confé- 
quent que la manière de penfer doit être 
aulfi libre que celle de fentir. Il remar- 
que que tous les troubles qui furviennent 
djns un Etat par rapport à la Religion, 
proviennent uniquement de ce qu'on éri- 
ge en loi de lEtat des chofes de pure 
fpéculation , de ce qu'on fait des crimes 
aux hommes de leurs opinions , & de ce 
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qu'on immole les défenfeurs de ces opi- 
nions , non au falut public & à la fociété , 
mais à la pa'Jïon & à la cruauté de leurs 
adverfaires, Il ajoute que fi l'on ne pu- 
nnToït que les actions, & que les difcours 
furent impunis , jamais on ne verroit 
arriver de pareils troubles , & que les 
difputes de Religion n' aboutiraient point , 
comme elles font fouvent , à des révol- 
tes & à des guerres. Enfin il foutient 
qu'il eft permis d'examiner l'Ecriture- 
Sainte comme un autre livre , & que 
c'eft un abus de pofer , comme un fonde- 
ment néceffaire pour en avoir I intelligen- 
ce, & pour en pénétrer le vrai fens, 
qu'elle eft par tout véritable & toute di- 
vine, ce qu'on ne pourrait, dit-il, affir- 
mer qu'après un profond esanien & une 
parfaite intelligence. 

Voilà les principaux paradoxes conte- 
nus dans fa préface. Je laifle à votre 
religion & à vos lumières à vous défen- 
dre contre ces argumens; car je ne fuis 
ici que l'hiftorien de Spinofa. Ce qu'il 
y a de fingulier, c'eft qu'il foumet bon- 
nement ion livre à l'examen & au juge- 
ment des Puifiances fouveraines de l'on 
Pays: mais aufïï il écrivoit à la Haye 
Nam fi quid horum qu<s diço judkabuM 
D 3 
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5 , patriis îegibus repugnare t veî commun» 
„ faluti obejfe , me errare potuiffe fateor ; 
„ «f û«îe/n crrarem feduïo curavi , £3* af» 
„ -primé, ut quidqmd Jcriberem, Iegibus 
M patria , pîetati, bonijque moribus om* 
„ nink jefponderet ". II répète la même 
chofe à la fin de fon livre. 

Spinofa gui avoit été Juif, avoit étu- 
dié à fond le texte de l'Ecriture-Sainte ; 
& fon ouvrage contient beaucoup d'éru- 
dition Rabbinique. Ce nouvel Athée pour 
fonder fon Pirrhonifme, n'ofa pas de hau- 
te lutte s'infcrire en faux contre l'Ecri- 
ture-Sainte. Il y a bien plus d'art chez 
hiL II commence par examin r phyfi- 
quement k nature du droit Prophétique, 
& bientôt il en fait difparoître le mer- 
veilleux. 11 vient enfuite aux miracles; 
& par X^jalyfe qu'il en fait , on voit 
qu'il lei confond purement & fimplement 
avec les effets naturels. Jufque-là c'eft 
ut philofophe qui s'eflaye ; mais enfin il 
attaque la vérité de l'hiftoire fajnte, & 
foumettant à fon audacieufe critique 
l'ouvrage même du St. Efprit , il relevé 
dans les hiftoriens facrés une infinité de 
contradictions & d'anachronifmes pré- 
tendus. Moyfe , félon lui , n'eft plus 
fauteur du Pentateuque ou des cinq U- 
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irres qu'on lui attribue; Jofué", Samuel 
n'ont jamais écrit leur? hiftoires ; nt>s 
prophéties ne font que des fragmens tron- 
qués, informes & mal digérés qui ne mé- 
ritent pas grande foi. Après cela, cor*r 
fondant le gouvernement fpirituel & tem* 
porel , il nous fait confidérer toute i'ofr- 
conomie des lois Mofaïques comme de 
pures fpéculations à notre égard. Leur 



dit-il, propre qu'à eux, n'étoit faite que 

rr eux, & n'a rien de commun avec 
autres hommes. On voit où il en 
yejt venir, & il l'infâme fort clairement: 
ç'eft que fuivant fes principes la Religion 
n efl. que Police, & par conféquent que 
toute Religion efl: indifférente ; que tou- 
te Religiop efl bonne en.fbi, comme 
tout gouvernement efl bonMùvant lejs 
divers genres & les différens caractères 
des peuples qui veulent bien s'y foumet- 
tre : voilà tout le plan & la gradation de 
ce fameux Pirrhonifme qui a tant de Sec- 
tateurs aujourd'hui Je vais vous faire 
parcourir légèrement toutes ces matières 
en vous marquant feubment les gros traits 
de l'ouvrage ç< ce qui m'a le plus frappé 
dans un examen affez fuperficiel , & qu'as- 
fuKHtejat je n'ai point fait ex profejpt. 
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Le mot de Prophétie lignifie révéla- 
tion: or félon Spinofa , les connoiflànces 
naturelles font des révélations : car , dit- 
il, toutes les connoiflances que nous a- 
quérons par les lumières naturelles vien- 
nent de Dieu , & font une fuite nécefiai- 
ie des caufes qu'il a créées. Voici com- 
me il argumente. 

Puifqu'il eft c.rtain que notre ame n'a 
la faculté d'acquérir certaines notions qui 
nous fervent à expliquer la nature des 
chofes , & qui nous en montrent l'ufage , 
que pareequ'elie a en elle-même une vi- 
ve impreflion de la nature de Dieu & 
qu'elle participe de cette nature ; nous 
pouvons regarder avec raifon la nature 
même de lame comme la première caufe 
de la révélation divine : car tout ce que 
nous contenons clairement & diitinéte- 
ment nous eft dicté par cette idée de 
Dieu , non pas à la vérité de vive voix , 
mais d'une manière bien plus excellente 
& qui convient parfaitement à la nature 
de notre ame, comme l'a furement é- 
prouvé quiconque a feu goûter une fois 
la certitude de l'entendement. Qui certi- 
tudinem intelkàus gufiavit. 

Développez ce grand principe & ap- 
pliquez-le à ce qui fuit, vous verrez que 
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nous fommes tous nés Prophètes comme 
nous naiflbns tous Piryficiens. Tout ce 
que Dieu a révélé aux Prophètes leur a 
été révélé ou de vive voix, ou par li- 
gnes , ou de ces deux manières à la 
fois. 

Or les fignes & la parole ou étoienc 
réels & independans de l'imagination du 
Prophète qui voyoit & qui entendoit, ou 
n'étoient qu'imaginaires; c'eft- à-dire que 
l'imagination du Prophète , lors même 
qu'il étoit bien éveillé, fe trouvoit dif- 
pofée de façon qu'il croyoit clairement 
entendre des paroles & voir des fignes. 

Par exemple, la voix qu'entendit Sa- 
muel étoit une voix imaginaire. Et rur- 
fus apparuit Deus Samueii in Sbilo quia 
manifeflatus fuit Deus Samtqli in Sbilo 
•uerbo Dei. La preuve que ceu^sïoix de 
Dieu ne parloit qu'à l'imagination de l'en- 
fant prophétique , cefl: qu'elle lui fem- 
dloit être celle d'Elie qui lui étoit fami- 
lière. • 

Telle écoit encore la voix qui fe fie 
entendre à Abimelech & dixit ipfi Deus 
in fomnis, &c. 

Ce font-là les Prophètes fongeurs dont 
Spinofa femble ici faire une efpece à 
part i mais eu fonge ou bien éveillés, ils 
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îfefl étoient pas moins infpirés de Dictr. 
N'eft-ii pas le maître de prendre fofl 
tems comme il lui plaît ? 

Une autre preuve, félon lui, que les 
Prophètes fl'dflt eu de révélation que pat 
le moyen de l'imagination , c'efl qu'OS 
leur parle plefque toujours cîc qu'ils s'ex- 
priment eux-mêmes par énigmes & par 
paraboles, & qu'ils fendent les idées les 
plus fpirituelles par des images corporel- 
les, ce qui cadre à merveille avec la tia^ 
ture de l'imagination* 

Il conclud de là que les Prophètes n'& 
toient pas doués d'une ame plus excellen- 
te que les autres hommes , mais feulement 
d'une imagination plus vive, Salomon 
en effet, le fage Salomon, n'eut pas le 
don dé prophétie ; & nous voyons des 
ignorant des hommes grôiïîers, & jutf- 
qoes à des femmes comme Agai*, la Ser- 
rante d'Abraham, propliétifef tant & 
pkis; 11 en rend une raifofl bien méta- 
phyfique : c'eft que ceux qui ont pîûs 
d'imagination font moins propres aux 
cîwfès purement intelligibles, & eéifjt âtt 
contraire qui ont plus d'entendement & 
qïii cultivent davantage la faculté intel- 
ligeate , ont l'imagination plus tem-péïéev 

L«* Prophète» eux-OTôînea éïôkàt fi 
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perfuadés que leur imagination ave* 
beaucoup de part aux vifions qui leur ar- 
rivoient, qu'ils s'en défioient fouvent <3c 
demandoient à Dieu des fignes fenfiblet 
pour s'affurer de la vérité des révéla- 
tions : Da mihi Signum ut feiam quoi ta 
mecum loqueris , duoit Gédéon. Abraham 
dans la Génefe demande à Dieu la même 
chofe, 

Si nous confldérons le caractère des 
Prophètes (c'eft toujours Spinofa qui rai- 
fonne) nous le trouverons ordinairement 
conforme au génie & à la condition des 
Prophètes. Ce caractère efl: différent dans 
chacun d'eux, & fans doute varioit, 
fuivant la difpofïtion du tempérament , de 
l'humeur & de l'imagination de chaque 
Prophète. 

Nous avons des Prophètes g^ qui é* 
toient d'une humeur agréable & naturel- 
lement portés à la joie. Ceux-ci n'an- 
noncent que des hiftoires & des fêtes. Il 
y en a de triftes & d'atrabilaires , ceux- 
là ne prédifent que des maux , des guer- 
res & des vengeances. On en remarque 
de lettrés qui font éloquens & fublimes ; 
d'autres font obfcurs, confus & rampans; 
l'un élevé dans les champs ne parle que 
de bœufs, de troupeaux & tire les ima- 
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ges qu'il préfente des idées baffes de fa 
condition ; l'autre né foldat & nourri dans 
les armes, orne fon difcours d'exprès- 
fions militaires & ne parle que de com- 
bats: 

Le bilieux Eze'chiel eft toujours en co- 
lère & ne prophétifê que du mal ; la du- 
reté pane jufque dans fon ftyle. Michée 
du même caraétcre n'annonce que des 
horreurs au pauvre Achab. Amos, Pay- 
fan grolfier, peint fa rufticité par -tout. 
Le mélancolique Jérémie pleure fans ces- 
fe & ne prédit que des fujets de larmes. 
Ifaïe & Daniel formés dans la politeffe 
des Cours , font élevés , tendres & tou- 
chans. 

Mais voici félon Spinofa un effe; bien 
marqué du concours de l'imagination dans 
les infpjr.rions prophétiques. Elifée pres- 
fé par joram de lui faire quelques prédic- 
tions , demande qu'on lui amené un 
joueur d'inftrumens pour le mettre en hu- 
meur & pour égayer fon imagination. 
Adducite mihi pfaltem & d'abord il pro- 
phétifè quantité de bonnes chofes. 

Vous allez voir comment Spinofa con- 
fond ici les caufes fécondes avec la pre- 
micre, Dieu avec la Nature. 11 a déjà 
fait plus, haut cet a/gumeat. La puis- 
fance 
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fanée de la nature n'efl: autre chofe que- 
ls puiflànce de Dieu : Or il efl: certain 
que nous ne faurions comprendre' toute 
1 étendue* de la puiflànce divine , "tant 
que nous ignorons les choies naturelles j 
c'efl: ce qui fait que nous recourons mal 
à propos à cette puiflànce de Dieu toutes 
les fois que nous ignorons quelque caufe 
naturelle, qui n'efl; en effet autre chofe 
que cette même puiflànce de Dieu. Voi- 
là le pur naturalifme. 

Le Peuple , dit Spinofa , s'imagine que 
]a puiflànce & la providence de Dieu 
n'éclatent jamais davantage que quand il 
voit arriver dans la nature quelque chofe 
d'extraordinaire ou de contraire à l'opi- 
nion qu'il a de la nature. II croit que 
rien ne prouve plus fenfiblement l'exi- 
ftence de Dieu que le dérangement ' qu'il 
fe ligure alors être arrivé dans fàrdre de 
la nature: de là tous ceux qui veulent 
expliquer les phénomènes & Tes miracles 
par les caufes naturelles font regardés 
comme des impies qui veulent détruire, 
l'exiftence de Dieu ; car le peuple fe per- 
fuade que Dieu eft dans- l'inaction tant 
que la nature fait fon cours ordinaire, âc 
que la nature au contraire n'opère plus , 
tant qu'il plaît à Dieu d'opérer par Jui- 



v ., \ ( éi ? . ... 

»ieme. C'efl. pourquoi il fuppofe deux 
puiiîances. tout-à-fait diftinctes , celle 3e 
-Dieu & celle dé la nature. IL confeffe 
pourtant que cette dernière eft. détermi- 
née par celle de Dieu qui l'a créée, aux | 
effets naturels qu'elle produit ; mais il rie 
fait ce qu'il entend par l'une & par Vau- 
tre de ces deux piiiflànces, ce "que c'efl: 
que Dieu & la nature, II fe figure feu- 
lement la puïflance de Dieu comme un 

. Empire , abfolu , & la puifTance de là na- 
ture comme un finiple înoBile ou comme 
un relfort fort borné pour fes opéra- 

;nons.. ,". ,, r / ?i , t .. ', ', . 

Telle, eft, l'erreur populaire qui accré- 
dke'Jes miracles. Spinoià veut nous en 

.guérir fflg-çeBt, cet ".effet .il foutién't (qu'il 

^n'arrive r>sn dans, la nature qui ne fbit 
une fuic^necelTaire des loix de la nature; 

Jque. cesj.loix s'étendent à tout ce '.qui 
peut être connu 'même par l'intelligen- 
ce^ diyine, ; qu'enfin la nature' garde j 
toujours un ordre fixe & immuable. Il 
ajoute que le nom .de miracle ne peut 
s'entendre que refpect-ïvement à l'opinion I 
des.hemmes, & ,ne fignifie. en effet autre 
chofe qu'un accident peu commun dont | 
on ne peut expliquer les caufes naturelles 
par la comparaifon d'un accident plus or- 
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dinairè. Il efl certain , pourfuît-il, qu'au- 
trefois les hommes ont regardé comme 
des miracles tout ce qu'ils ne pouvoient 
expliquer; & le peuple encore aujour- 
d'hui- n'expliqué les effets naturels qu'eu 
recherchant dans fa mémoire quelque au- 
tre effet Temblable qu'il voit fans s'éton- 
ner. Car tel eft le génie du Peuple, il 
croit fuffifamment comprendre une chofe 
lorfqu'il -la voit fans étonnement. Tum e- 
tiim vulgus rem aiiquamfe fati: inteliigere 
exiflimat , cum ipjatn non admiratur Chap. 
6. pag. 70. - 

Il conclud de là que plus on çonnoîtra 
les caufes naturelles, plus on avancera 
dans la cohnouTance de Dieu. Ce s'eft 
pas-là ce que difent nos pieux imbécil- 
les à l'a[age de Rome qui connoiflent 
l'ignorance dont ils font profefiîùn. Tan- 
to pia mah Tbeokgc rj quanta pitt' grande 
Pbilofopho. ; - - ' \ : : 

Spinofa vient enfuite au naturàlifmê 
des miracles, d'abord il remarque que 
les faux- Prophètes en ont fait d'auffi bien 
atteftés que ceus ! des vrais Prophètes. 

Les cireonftances des miracles prou- 
vent félon lui , qu'ils exigent des caufes 
naturelles , elles concourent du moins or- 
dinairement avec les miracles. - 'S ~> 
E 2 
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même. C'eft. pourquoi il fuppofe deux 
puuîances, tout-à-fait diftinctes celle àe 
-Dieu & celle de la nature. II confelTe 
pourtant que cette dernière eft. détermi- 
née par celle de Dieu qui l'a creoè , aux 
effets naturels qu'elle produit ; mais il ne 
lait ee qu'il entend par Tune ce par 1 au- 
tre de ces deux puiflànces, ce "que c'eft 
que Dieu <& la nature, II fe figure feu- 
lement la puifTance de Dieu comme un 
Empire abfolu, & la puifTance de là na- 
ture comme un fiùiple mobile ou comme 
un. reflbrt fort borné; pour fes opéra- 
tions, s. . , , ", .,, ^ v 

Telle, eft l'erreur populaire qui accré- 
. dite "les miracles. n Spinofa veut nous en 
guérir- & pour cet .effet .il foutiént qu'il 
^n'arrive rj<m dau's.la nature qui ne' foit 
une fu^TnécefTaire des îoix de la nature ; 
■que ces,, lobe s'étendent à tout ce .qui 
peut-être connu", 'même par l'intelligen- 
ce diyine,: qu'enfin la nature' garde 
toujours un ordre fixe & immuable. Il 
ajoute que le nom .de mîraclé ne peut 
s'entendre que rcfpeclivement à l'opinion 
des.hamrnes, &,né fignifie.en effet autre 
chofe qu'un accident, peu commun dont 
on ne peut expliquer les caufes naturelles 
par la comparaifon d'un accident plus or- 
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dkairè. Il eft certain , pourfuit-il, qu'au- 
trefois les hommes ont regardé comme 
des miracles tout ce qu'ils ne pouvoient 
expliquer; & le peuple encore aujour- 
d'hui: n'explique les effets naturels qu'eu 
recherchant dans fa mémoire quelque au- 
tre effet. femblable qu'il voit fans s'éton- 
ner. Car tel eft le génie du Peuple, il 
croit fiiffifamment comprendre une chofe 
lorfqu'il .la voit fans étonnement. Tum e- 
nim vulgui rem altquam fe faîis intetligers 
exiflimat , cum ipjam non admiratur Chap. 
6. pag. 70. . • ■ - : •''( 

Il conclud de là que plus on connoîtra 
les caufes naturelles, plus on avancera 
dans la connpiffance de Dieu. Ce n'efl; 
pas-là ce que difent nos pieux imbécil- 
les i l'ufage de Rome qui connoiifent 
l'ignorance dont ils font profefiiôn. Tan- 
to piu m'ah Tbeohgo t quanta piu'grÀndè 
miofopbo. ; «: ■ :■ : 

Spinofa vient enfuite .au naturàlifme 
des miracles, & d'abord il remarque que 
les faux Prophètes en -ont. fait d'aufli bien 
atteftés que ceus des vrais Prophètes. 

Les circonftances des miracles prou- 
vent félon lui , qu'ils exigent des caufes 
naturelles , elles concourent du moins or- 
dinairement avec les miracles. - ~> 
E 2 
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Pour que les Egyptiens foient frappé? 
delà lèpre, il faut que Moyfe répande 
en l'air des flameches de feu. Les faute- 
relles qui défolerent l'Egypte y furent ap- 
portées par un vent d'orient qui fouffla 
pendant un jour & une nuit & furent 
emportées par un vent d'occident.'. 

La mer fe retira pour laifler paffer les 
Hébreux, par un vent du nord qui fouf- 
fla violemment toute une nuit. Dieu, 
dit le cantique de Moyfe, envoya foa 
.vent. . 

J'ai lu quelque part , peut-être dans 
Appien , ou dans Diodore , qu'un Capi- 
taine Syrien remporta une grande victoi- 
re contre les Perfes, à- peu-près de la mê- 
me façon que Moyfe fit fur Pharaon, 
par l'obfervStion du flux & reflux du 
Golphe/Arabique. ■:<. ; 

Le Soleil arrêté par Jofué n'étoit, fé- 
lon Spinofa, qu'un phénomène naturel 
que l'ignorance du Peuple de Dieu a tra- 
duit en miracle. Il croit que la durée ex- 
traordinaire de ce grand jour fut l'effet 
d'une réfraction de la lumière caufée par 
]a glace qui fe trouvoit alors dans la Ré- 
gion de l'air. La rétrogradation du. So- 
leil , autre prodige de rnême nature , dont 
on fait honneur à Ifaïe , étoit peut - être 
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un parélié , ou double Soleil , qui pba« 
voit fore naturellement faire l'effet qu'on 
lui attribue fur le Cadran du palais d'E- 
zéchias. Un Anci-ConvulGonnaire pour- 
rait s'accommoder de ce que Spinofa dit 
ici des miracles. 

Le ftile obfcur & figuré de l'Ecriture- 
Sainte a fait encore fuppofer bien du 
merveilleux où certainement il n'y en a 
point. 

Zacharie s'exprime ainfi fur l'événe- 
ment d'un combat, Dies erit unicus Deo 
tamum notus ; non erit enim âies neque nox 
Tempore autem vefpertino lux erit. . Il 
femble, dit Spinofa, annoncer un grand 
miracle.; & tout cela néanmoins ne veut 
dire autre chofe que le combat tout Je jour 
fera douteux, que F événement n'en ejl con- 
nu que de Dieu feul, & que fur Ja fin du 
jour la vtâoire fe déclarera poûr Ifraël. 
Telle efl: la defeription métaphorique 
qu'Ifaïe au Chap. 13. fait de la défla- 
tion de Babylone. Quoniam Stella Cœli , 
ejufque fidera non illuminabunt lucefuâ &c. 
Ces différentes obfervations conduifent 
Spinofa à établir cette régie pour l'inter- 
prétation de l'Kcriture-Sainte. C'efl, dit- 
il , de ne lui attribuer rien comme ma- 
tière de foi, dont nous ne foyons bien 
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éclaircis par l'hîftoire même de V Ecri- 
ture, r t ■ - 

Mais , pourfuit-il , il faudroit déterminer 
le génie & toutes ies propriétés de la lan- 
gue en laquelle font écrits les livres 
faints j & comme il eft confiant que 
tous les' Ecrivains de l'Ancien & du 
Nouveau Teflament étoient Hébreux, il 
faudroit avoir une connoiflânce exacte 
de la langue Hébraïque & une hiftoire 
lïïre des différens livres qui compofent 
l'Ecriture -Sainte; il faudroit favoir au 
jufte la vie & les mœurs de chaque Ecri- 
vain , fon caractère particulier & le tems 
dans lequel il a écrit ; enfuite la fortu- 
ne de chaque livre , comme il a été 
tranfmis jufques-à nous & par quelles 
mains &c. * 

Or, continue notre Critique, nous 
n'avons qu'une connoiflânce fort impar- 
faite de l'Hébreu, on a perdu la vraie 
fignifîcation d'une infinité de mots qui le 
trouvent dans la Bible. Les anciens Hé- 
breux n'ont laiflë ni dictionnaire , ni 
grammaire ; le peuple dépofitaire de cet- 
te langue eft errant , difperfé , & fa lan- 
gue s* eft corrompue par le mélange d'une 
infinité d'autres. On ne connoît prefque 
plus les fruits , les oifeaux & les poîflbns 
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dont il-.efls parlé dans fEcriturjç. Enfin 
l'on ignare absolument le genre de la tan-., 
gue . Hébraïque^ le tour particulier de 
YHéhïàifrae. Phfàfe.QÎQgiifm. "). "Si.". 

D'ailleurs comme Jes Hébreux divï- 
fent ..toutes-les . lettres de leur alphabet 
en cinq claflès fiûvaoc- les inftrurheris de 
la parole qui font lès lèvre*, la langue, 
les. d^nts , . le,'. paJais .& .fe.gozicr V oii 
çonfond fpuv.ent, les ' létires ■ gutturales 
avec les Jettres muettes.; de plus un feul 
mot a une 'irifinicé de lignifications- dif- 
férentes. Enfin ce gui eft la fource de 
bien des équivoques, les verbes à l'indi- 
catif n'ont point de préfent , dé prétérit- 
imparfait ; à l'impératif & à l'infinitif, 
.ils n'ont que le préfent, & n'ont aucun 
tems au fubjonctif. Outra tek"' les an - 
ciens Hébreux n'avaient ni accent ni 
ponctuation pour marquer & dlftinguer 
le fens des phrafes: la ponctuation Hé- 
braïque n'a été inventée par les Mafb- 
rctes qu'environ 560'. ans après J. Ch. 
'On fait feulement que l'Evangile félon 
St. Mathieu & . l'Epitre aux Hébreux 
ont été écrits en Hébreu, mais on ne 
les a point dans ' cette langue. On ne 
fait en quelle langue a été. écrit' le H- 
. vredejob.- ',. , ['■■{-, - 
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Tous ces prétendus motifs de douter ; 
foit de la vérité des facrés originaux, 
foit de la fidélité des interprètes, don- 
nent lieu à mon incrédule de tirer ces 
belles conféquences. 

Puifque la liberté de penfer même en 
matière de Religion , eft de droit natu- 
rel , & qu'il n'eft pas concevable que 
qui que ce foit , puifle en aucune façon 
décheoir de ce droit, chaque homme a 
donc auffi le droit de juger librement de 
la Religion, & conféquemment de l'in- 
terpréter à fâ mode. Car pourquoi le 
droit d'interpréter les loix & de décider 
fouverainement dans les affaires publi- 
ques , appartient- il aux Magiftrats , fi ce 
n'eft parceque ces matières font de droit 
public? De* même chacun doit j avoir la 
liberté d'expliquer la Religion à fa guife 
& d'en porter tel jugement que bon lui 
Temble, parceque la Religion eft ma- 
tière de droit privé. 

Je paffe à la partie la plus importante 
du Traité Théologique & Politique. 

Spinofa pour fapper peu- à- peu l'au- 
torité de l'Ecriture & rendre fufpefts 
les livres canoniques , contredit l'an- 
tiquité de ces livres & s'efforce de 
prouver qu'ils ne font point originaux : 
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il eft aifé de fencir où cela doit le 
mener. 

Si Moyfe , Jofué , Samuel ne font 
point les auteurs des livres qu'on leur 
attribue , fi nous n'avons plus d'hifto- 
rïens contemporains & de témoins par- 
lans de merveilles opérées en faveur du 
Peuple Juif; fi en un mot les monumens 
hïftoriques de ce Peuple ne font qu'une 
compilation faite par Efdras plus de 300. 
ans après les événemens, il s'enfuit qu'on 
peut humainement révoquer en doute la 
plupart des faits contenus dans ces li- 
vres. Moyfe , le plus confidérable de 
nos hiftoriens facrés , avoit vécu avec 
les Patriarches; il avoit pu apprendre 
d'eux ce qu'ils tenoient eux - mêmes de 
leurs Pères, & ce que ceux -ci par une 
tradition fucceffive avoient appris des 
leurs. Cette filiation de témoins qui re- 
monte jufqu'à la création , efi: du moins 
une preuve morale de la vérité des faits 
rapportés dans la Génefe. Si l'on dé- 
montre qu'il n'eft point non plus l'au- 
teur de l'Exode, du Lévitique , des Nom- 
bres, du Deutéronome, il eft fûr qu'on 
doit moins de foi à des hiftoriens dont 
on n'a point d'auteurs contemporains. 



( 74*) 

Voilà l'objet & l'idée de la critique de 



Les Pharifiens traitoient d'hérétiques 
ceux qui difoient que le Pentateuque n'e- 
toit pas de Moyfe; mais félon Spinofa 
il y a de fortes précomptions pour fou- 
tenir la même chofe. 

i°. La Préface du Deutéranome ne 

rt être de Moyfe qui n'a point palTé 
Jourdain , dont néanmoins elle fait 
mention. 

2°. L'auteur du Pentateuque parle 
toujours de Moyfe à la troifieme per- 
fonne, mais en parie encore avec éloge: 
Moyfes omnium bominum humillittius: où 
ferait l'humilité de Moyfe de fe rendre 
à foi-meme ce témoignage ? 

3°. La mort de Moyfe & le deuil des 
Ifraélîtes font rapportés dans un de fes 
livres- r En le comparant aux prophètes 
qui font venus après lui , on le met 
bien au dcifus d'eux. Cette comparai- 
lbn ne peut avoir été faite que par un 
homme né longtems après lui. 

4°. L'hjHorien parle de certains lieux 
fous des noms qu'ils n'ont eus que long- 
tems après Moyfe. Abraham perfecutus 
cfi bojîcs ufque ad Dan. Cette ville ne 
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fut àinfi nommée. que longtems après là 
mort.de Jofué* 

. ' Il ya des hiftoires pouffées fort 
loin depuis Éi mort de JMoyfe. Au chap. 
ï6. de l'Eîcode v. 34- il eft dit que les 
Ifraélites " reçurent de la manne jufqu'à 
ce qu'ils fuflènt parvenue aux confins de 
la terre de Canaan, c'efbà-dire jufqu'au 

I tems dont il eft parlé au livre de Jo- 
fué v, fa. - 

Au livre de la Génefe chap. 3 6. v. 
34. il eft écrit bi fum reges qui regnave- 
runt in Edam , autequam regnavit Rex 
in filiis Ifraelis. On voit par là que 
l'hillorien vivoit fous les Rois d'Ifraël , 
& que ce n'efl point Moyfe qui a écrit 
la Génèfe. ; 

: Il eft néanmoins confiant» que Moyfè 
avoit écrit; mais fes livres font perdus: 
Au 17 e . chap. de l'Exode v. 14. il eft 
fait mention du livre des guerres d'Ifraël 
contre les Amalécites , que Moyfe écri- 
vit par l'ordre de Dieu. Au chap. a. 
des nombres v. 12. il eft- encore parlé 
du livre des guerres du Seigneur où Moy- 
fe avoit apparemment compris les guer- 
res contre les Amacélites, & marqué les 
divers campemens que 1 auteur du livre 
des Nombres chap. 23. v. 2. dit avoir 
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été décrits par Moyfe. Au 24 e . chap. 
de l'Exode v. 4. & 7. il eft parlé du 
livre du pacte liber pafti , que Moyfe 
lut aux Ifraè'lices lorsqu'ils firent la pre- 
mière alliance avec Dieu. Il eft encore 
dit au Deutéronome chap. 1. v. 5. que 
la 40 e . année après la lortie d'Egypte, 
Moyfe expliquât au Peuple toutes les 
loix qu'il avoit faites. Au 29 e . chap. v. 
4. on lit que Moyfe fit de nouveau ju- 
rer le Peuple, qu'il obferveroit fes loix; 
& enfin au 31 e . chap. v. 9. qu'il écrivit 
un livre qui contenoic & l'explication de 
ces mêmes loix , & le nouveau paéte 
fait par le Peuple, & que ce livre s'ap- 
pelloit le livre de la loi de Dieu , aug- 
menté depuis par Jofué qui y ajouta le 
nouveau pacte qu'il fit faire aux Ifraéli- 
tes pour la troifieme fois. . ■ , 

Mafs il faut remarquer que de tous 
les livres faits par Moyfe il n'a recom- 
mandé de garder que fon fameux canti- 
que & le livre du fécond pacte , où il 
obligeoit non feulement comme dans le 
i«. les Ifraéiites qui étoient préfens,mais 
encore toute leur poftérité. 

Le livre de Jofué reçoit les mêmes 
difficultés que le Pentateuque; il eft tou- 
jours parlé de Jofué à la troifieme per- 
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fonne ; on y rapporte des cbofes arri- 
vées depuis longtems après fa mort , 
comme par exemple que les Ifraélites 



lards contemporains de Jofué vécurent. 
Enfin il eft clair que ce livre a été écrit 
plufieurs iiecles après Jofué, par le 14». 
v. du 10 e . chap. où il eft dit au fujet du 
foleil arrêté par cet habile Capitaine: 
Nullur alius , ficuti Me Dies , fuit nec 
antea, neque pojtea, quo Deus (ità) cbe- 
àireî cuiquam. pag. ni. 

Le livre des Juges n'eft point l'ou- 
vrage des Juges,- il y auroit de l'abfur- 
dité à le penfer. 1 L'Epilogue au chap. 
II. fait voir qu'il eft d'une feule main, 
& d'ailleurs l'hiftorien y dit fouvent 
dans- ce tems-là il n'y avoit point de Roi 
en Ifraël, ce qui prouve qu'il a été écrit 
fous les Rois d'Ifraël. 

Le livre de Samuel embrafle une infi- 
nité de chofes arrivées depuis la mort de 
ce prophète ; donc il n'eft pas de lui. 
Le .6*. v. du 1. Chap. le prouve encore. 
L'hiftorien dit par reflexion Antiquitus in 
Ifrael fie dkebat qui/que quando ibat ad 
confulendum Deùm âge eamus ad viden- 
tem; nam qui bodie propbeta , antiquitus 
videns vocabatur. 




les vieil- 
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. Les livres des Rois ont été tirés dej 
livres de Salomon , des chroniques des 
Rois de Juda, & des faftes des Rois 
d'Ifraël. 

Enfin fi l'on examine l'ordre de cej 
différens livres , leur liaifon & leur fty- 
le, on ne doutera plus qu'ils n'ayent été 
faits par un feul & même Ecrivain; & 
il y a bien de l'apparence que c'eft Es- 
dras , car l'hiftorïen pouffe fon hiftoire 
jufqu'à la délivrance de Joachim , & 
ajoute qu'il mangea toute fa vie àda ta- 
ble du Roi , ce qui ne peut ■ convenir 
qu'à Efdras , le feul Juif illuftre dont 
rhiftoire rend ce "témoignage; qu'il s'at 
tacha à rechercher la toi de Dieu , «Se 
qu'il fut prompt à copier la loi de Moy* 
fe: Scriptor*promptus in legs Moju.v. 6. 
Dans Néhérnie ch. 8. v. p. il eft. dit 
kgerurit ïïbrum legis Dei explicatum, 
aâbibuerunt intelle&um , intellexerunt 
fcripturam. Or non feulement lé livre 
de la Loi fait par. Moyfe, ou,du moins 
la plus grande partie eft contenue dans 
Je Deutéronome, mais on y trouve plu- 
fieurs autres chofes ajoutées pour l'in- 
telligence de ce livre, d'où l'on peut 
conjeéturer que le Deucéronome eft l'ou- 
vrage d'Eidras. La preuve en réfulce 
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encore de la différence qu'il y a du Dé- 
calogue rapporté dans l'Exode avec ce- 
lui du Deucéronome , fur - tout dans le 
4 e . Commandement. 

En confrontant les Paralipomenes avec 
le Pentateuque, on y trouve une infinité 
de variations. 

L'hjftoire de Jofeph & de Jacob fon 
Père dans la Généfe e(l remplie d'ana- 
chronifmes._ L'hiftorien commence ainfi 
celle de Juda & dé Thamar : contigit 
autm in illn tempote ut Judas à fuis fra- 
tribus difcederet. Il faut nécefturement 
rapporter ce teins à un autre dont il a 
parlé auparavant, non à celui donc il 
parlé immédiatement ' ici ; car depuis ce 
tems, c'efî-à-dire , dipuis que" Jofeph 
fut conduit en Egypte, jufqu'au tems 
que Jacob y alla avec fa famille , on ne 
peut compter plus de 22 ans: tar Jo- 
feph avoic 17 ans lorlqu'il-ifat vendu par 
fes frères, & 30 ans lorfcjiie Pharaon le 
fit fortir des fers; ajoutez à, cela 7 ans 
de fertilité & 2 ans de famine , cela 
fait 22 ans. Or il n'efi: pas poffible que 
dans ' cet [efpace de 22ans Juda ait eu 
3 enfans fuceeffivemeflt d'une feule fem- 
me, qu'il époufa alors ; que l'aîné de 
ces enfans devenu en âge de fe marier, 
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ait époufé Thamar ; que le fécond après 
la mort de cet aîné ait époufé fa veuve 
& foit mort auffi ; & que longtems a- 
près ce même Juda ait eu affaire avec 
Thamar doublement fa Bru , fans la re- 
connoître ; qu'il en ait eu deux enfans 
d'une feule couche; & qu'un d'eux ait 
eu lui-même auffi des tnfàns. 

On lit au 47 e . chap. de la Génèfe 
que Jacob avoit 130. ans lorfqu'il fut 
préfenté la première fois par Jofeph fon 
fils à Pharaon. Otez de ces 130 ans 22 
ans qu'il paiTa dans le deuil & à pleurer 
la perte de Jofeph, 17 ans qui étoit l'âge 
de Jofeph lorfqu'il fut vendu par fes frè- 
res , 7 ans que Jacob fervït chez Laban 
fon oncle pour l'amour de Rachel , vous 
trouverez qu'il avoit 84. ans lorfqu'il é- 
poufa Lia , " que parconféquent Dina à 
peine en avoit 7 lorfqu'elle fut violée par 
Sichem, & qu'à peine Siméon & Lévî 
fes frères en avoient 11 ou 12 lorfqu'ils 
firent le fac de Salem. 

Au i". Livre des Rois chap. 6. il efr. dît 
que Salomon bâtit le Temple 4.80 ans 
après la fortie d'Egypte, & par le feul 
texte on trouve un bien plus grand nom- 
bre d'années. 

Moyfe 
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Moyfe gouverna le Peuple dans 
le défert pendant 40 ans 

Jofué qui vécut 1 10 ans gou- 
verna félon Jofeph 26 

Kufap tint le Peuple en fervi- 
tude 8 

Oloniel, Juge, gouverna pen- 
dant qu'Eglon Roi des Moabites 
tint le peuple en fervitude. . 18 

Ehud &Sangar, Juges, gou- 
vernèrent l'efpace de . . . 80 

Le Roi de Canaan tint encore 
le Peuple en fervitude ... 20 

Le Peuple fut tranquille pen- 
dant 40 

ZI fut fournis aux Madianites. 7 
, 11 fut libre fous Gédéon , peut 
dant 40 

Il fut fous l'Empire d'Abime- 
kch * g 

Thola fut Juge pendant . 23 

Le Peuple fut fournis aux Phi- 
liftins & aux Ammonites . . iS 

Jephté rut Juge .... 6 

Abfam le Bethlémite le fut . 7 

Elon le Sebulonite ... 10 

Habdam le Pirhatonite . . 8 

354 «M 

F 
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De l'autre part . . 354 ans 
- Le Peuple fut une féconde fois 
fournis aux Phîliftins pendant . 40 
Samfon gouverna. . ' . . . 20 
HéJi gouverna . . . . 40 
Le Peuple fut pour la troifie- 
me fois fournis aux Philiftins , 
jufqu'à ce qu'il fut délivré par 
Samuel ; & cette dernière fervi- 
tude dura l'efpace de . . . 20 
David régna pendant . . 40 
Salomon avant que de bâtir le 
Temple régna pendant ... 4 

Cela fait en tout ... . 5*8ans 

A quoi il faut ajouter fous le tems 
que fleurit 'la République des Hébreux 
depuis la mort de jofué jufqu'à ce qu'el- 
le fut foumife par Kufan, & cet efpace 
renferme bien des annéej , car l'Ecriture 
au Chap, ÏI. des Juges v. 7. & 10. 
tranche fur plufieurs années de ce gou- 
vernement dont elle abrège l'hiftoire. 
Ajoutons 'encore le tems qu'a duré la 
Judicature de Samuel qui n'eft point 
marqué dans l'Ecriture , & le tems qu'a 
régné Saiïl , qu'on ne fauroit conftater 
par fou hiftoire ; car quoiqu'au 13 e . Chap. 
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régna 2 ans, on voit par cette hiftoire 
même qu'il a régné bien plus iongtems. 
En effet on lit au 27 e . Chapitre que Da- 
vid fe réfugia chez les Philiftins pour 
éviter la colère de Saûl , & qu'il y de- 
meura un an & quatre mois. Or il efl 
impoflible que le texte des événemens 
de ce régne foit arrivé dans l'eipace de 
8 mois. 

Jofeph au 6 e . livre des Antiquités Ju- 
daïques corrige le teste facré, & dit 
que Saûl régna dix-huit ans du vivant 
de Samuel & deux ans après fa mort. 
On ne fait pas combien de teins a duré 
l'Anarchie des Hébreux ; il faudroit l'a- 
jouter à ce calcul. Enfin l'on ne peut 
fixer le nombre des années au font arri* 
vés tous les événemens marqués t depuis 
le 17 e . Chap. juiqu'à la fin du livre des 



Voici maintenant les contradictions. 
A la fin du 7 e . Chap. du I er . Liv. des 
Rois , il efl: dit que les Hébreux rem- 
portèrent fur les Philiftins une victoire fi 
complette & fi fanglante qu'Us n'oferent 
plus du vivant de Samuel entrer fur les 
terres d'Ifraël; & au 13 e . Chap. on lit 
que les Hébreux du vivant de Samuel 
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furent furpris par les Philiftins qui les 
défarmerent & les réduifirent à la der- 
nière mifere. 

Les Chroniques des Rois de Juda & 
celles des Rois d'Ifrael ne s'accordèrent 
pas toujours , il eil dit que Joram fils 
d'Achab commença à régner la 2 e . année 
du régne de Joram fils de Jofaphat; & 
dans les Chroniques des Rois de Juda, 
que Joram fils de Jofaphat commença à 
régner la 5 e . année da régne de Joram fils 
d'Achab. 

11 paroît que les deux livres des Para- 
lipomenes ont été écrits longtems après 
Efdras, & peut-être après le rétablnTe- 
ment du Temple par Juda par Macha- 
bée: Car au Chap. 9 e . du I er . livre, l'his- 
torien déndmbre les familles qui vinrent 
les premières habiter à Jérufalem du 
tems d'Efdras; & au v. 17 e . du même 
chap. il parle de certains portiers du 
Temple, dont deux font nommés dans 
Néhémie : ce qui prouve que ces livres 
ont été écrits longtems après le rétablis- 
fement de Jérufalem. Les Pfeaumes fu- 
rent recueillis & partagés en cinq livres 
du tems du fécond Temple. Le Pfeau- 
me88 e ., félon Philon, fut compofé pen- 
dant que le Roi Joachim étoit captif à 
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î3abylone, & le 89 e * lorfqu'il fut en li- 
berté. C'étoît apparemment une tradi- 
tion du tems de ce Juif, que rien n'em- 
pêcha de croire. 

Les Proverbes de Salomon ont été 
recueillis vers le tems du Roi Jofias. On 
lit au dernier v. du 84. Chap. bœc etiam 
funt Salamonis Proverbia qu<s tranjîulerunt 
viri Hifkiœ Régis Judm. 

Nous n'avons que des fragmens des 
Prophètes. Ifaïe commença à prophé- 
tifer fous le régne d'Olias , ainfi qu'il 
paroît par ]e i". verfet; & non feule- 
ment il prophéufa , mais il écrivit en- 
core l'biftoire de ce Prince qui nous 
manque. 

Toutes les hifloires rapportées dans 
Jérémie font tirées de diverfes Chroni- 
ques. Elles font entaffées fans .fuite <5c 
fans ordre de tems; & la même hiftoire 
cft répétée de différentes* façons. On 
voit au Chap. 21 e . la caufe de I'empri- 
fonneraent de Jérémie laquelle fut occa- 
fionnéc pour avoir prédit à Sédécias le 
fac de Jérufalem. Cette hiftoire effc in- 
terrompue parcequ'il rapporte dans le 
Chapitre fuivant les predi&ions qu'il 
fulmina contre Joachim le ■prédccjfleur 
de Sédécias, & ce qu'il prédit à ce der- 
V 3 
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nier fur fa captivité. Le 25 e . Chapitre 
contient quantité de révélations faites au 
prophète avant celles-là , c'eft-à-dire la 
4e. année du régne de Joachim. Il rap- 
porte enfuite ce qui lui fut révélé la i ere . 
année du régne de ce même Roi. On 
Voit aufli quantité de prophéties rappor- 
tées fans ordre, jufqu'au 38 e . chapitre, 
ou enfin, comme fi les 15 chap. précé- 
dens n'étoient mis que par parenthèfe , 
il reprend le récit qu'il a commencé dans 
le 21 e . & décrit tout autrement la capti- 
vité de Sédécias. Le relie des prophé- 
ties contenues dans les autres chapitres où 
Jérémie parle 3 la i sre . perfonne, parois- 
fent tirées du livre écrit par Baruch fon 
Secrétaire fous fa dictée : car ce livre , 
à ce qu'il paraît par le Chap. 36. v. 2., 
conteneit ce que Dieu avoit révélé à 
Jérémie depuis le tems de Jofias jufqu'à 
la 4 e . année du régne de Joachim. 1 

Les premiers verfets d'Ezéchiel & toute 
la fuite du difeours prouvent que fes pro- 
phéties ne font encore que des lambeaux. 
On voit par le commencement de ce li- 
vre que le Prophète continue une narra- 
tion, ce que l'Ecrivain a marqué au 3e. 
verfet par cette efpece de tranfition. 
Fuerat fape verbum Dei £zecbieli film 
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Buzi facerdoti in terra ChaUsorum. D'aiîr 
leurs Jofephe au iq c . livre des Antiqui- 
tés, Chap. 9. dit qu'Ezcchiel avoit pré- 
dit à Sédécias qu'il ne verroit point Ba- 
bylone: ce que nous ne trouvons point 
dans fon livre; puiiqu'au contraire dans 
le Chap. 17. il lui prédit qu'il fera corn 
duit captif à Babylone. 

On ne fauroit dire fi Ofée a plus é- 
crit de prophéties que nous n'en avons 
de lui ; mais il y a lieu de s'étonner que 
ce prophète qui, au témoignage de l'his- 
toire, a prophétifé pendant plus de 84 
ans , n'ait pas laiiTé de prophéties. 

Nous n'avons point les écrits de tous 
les prophètes, & de ceux particulière- 
ment qui prophétiferent fous le régne dt 
ManafTès, dont il ell parté en général 
au liv. des Paralipomenes Chap.. 33. v- 
10. 18. & 19. 

Nous n'avons de Jonas que fes pro- 
phéties aux Ninivites , quoiqu'il ait auffi 
prophétifé en Ifraël lleg. 3. Chap. 14. 
v. 25. 

Le livre de Job eft très-fufpecl:. Quel- 
ques-uns prétendent que Moyfe en cft 
l'auteur, & que ce n'efl qu'un pieux Ro- 
man, une parabole , c'ell le fentiment 
de plufieurs llabins dans le TajmutL 
F 4 



Digitized by Google 



(88) 

D'autres prétendent que Job étoît du 
tems de Jacob, & qu'il époufa fa fillt 
Dina. 

Aben-Efra, célèbre Rabbin, dit que 
ce livre a été traduit d'une langue étran- 
gère en Hébreu. Spinofa croit que Job 
étoit un Gentil & une efpece de philofo- 
phe qui éprouva fuccefltvement tous les 
biens <& tous, les maux de ce monde. 
Ezéchiel Chap. 14. verf. 12. en fait 
mention. Vide Spinof. Cap. 10. pag. 130. 
' Les avantures de Job , ajoute Spinofa , 
pourroient avoir donné lieu à quelqu'un 
de compofer cet eflài fur la Providence 
en forme de dialogue. Ce livre en un 
mot , par les chofes qu'ils contient & 
par la beauté du ftyle, ne fauroit être 
l'ouvrage d'ùn malade infortuné , plongé 
dans la. plus aiTreufe mifere, mais plutôt 
d'un philofophe tranquille à l'ombre du 
cabinet. Nam quce in eo continentur , ut 
etiam Jliïus, non Vin inter Cineres mijere 
mgroîanîis , fed otiofe in Mufao meditantis 
vùentUT. Chap. 10. On retrouve dans 
Job bien du Poétique des Payens. Le 
Pere des hommes y tient deux fois con- 
feil , & Satan qui cenfure avec beaucoup 
de liberté les difcours de fon Souverain, 
a un peu l'air du Momus des Grec*. 
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Le livre de Daniel depuis le 8e. chap. 
contient fûrement les écrits de ce Pro- 
phète; mais on ne fait d'où les 7. pre- 
miers chapitres ont été tirés : comme , à 
l'exception du ie r . ils font écrits en Chal- 
déen , on peut préfumer qu'ils ont été ti- 
rés des Chroniques des Chaldéens. Le i er . 
livre d'Efdras e£l tellement lié au livre de 
Daniel, qu'on voit aifément que c'efl 
le même Ecrivain qui continue l'hiftoire 
des Juifs depuis leur première captivité. 
On peut encore y joindre le livre d\Es- 
ther, dont la liaifon ne fe peut rapporter 
ailleurs ; mais il n'eft pas probable que 
ce foit le même livre qu'avok écrit Mar- 
dochée: car au Chap. 9. f, 20. 21. & 
22. l'auteur parle de Mardochée à la 
troifieme perfonne ; & dans fes Lettres, & 
au verfet 31. du même Chap. il eft dit 
que la Reine Efther fit régler paV un E- 
dit tout ce qui concernok la fête des 
Sorts, & qu'il fut inferit dans le livre. 
Ce livre par excellence etl fans doute ce- 
lui de Mardochée qui étoit allez connu 
fans le nommer, & qui conftamment eft 
perdu. 

Les livres de Daniel , d'Esdras , d'Es- 
ther & de Néhémie paroifTent être d'un 
feul <3c même Ecrivain ; mais on ignore 
F 5 



Digitized by Google 



( 90 ) 

quel il efi On ne doit pas s'étonner , 
dit Spinofa,d'où cet Ecrivain (quel qu'il 
foit ) a pu tirer des mémoires pour écri- 
re toutes ces différentes hiftoïres. 

Les Princes des Juifs dans le fécond 
Temple, comme les Rois dans le pre- 
mier , avoient des Scribes & des Hiftorio- 
graphes qui écrivaient fucceffivement 
leurs annales & leurs rafles chronologi- 
ques. Et comme les annales & les chro- 
nologies des Rois font citées dans les li- 
vres des Rois , les fades ou chronologies 
des Princes & des Prêtres du fécond 
Temple font cités dans Je livre de Néhé- 
mie Chap. XII. f. 23. & au I er . livre 
des Machabées 16. 24. & il y a de l'ap- 
parence que l'Edit 'd'Eflher & le livre 
de JMardochée qui font perdus , étoient 
inférés dans ces faites. Vid. Spinos. 
Cap. X.' pag. 131. 132. 

La preuve que les livres de Daniel, 
(fEsdras, d'Eflher & de Néhémie ne font 
ni de Néhémie, ni d'Esdras , refaite du 
12e. Chap. de Néhémie vers. 9. & 10. 
où l'on trouve la .fuite des Princes des 
Prêtres depuis Jefugh jufqu'à Jaddudh 
fi c . Pontife qui, félon Jofephe , Liv. II. 
Chap. VIII. alla au devant d'Alexandre, 
& félon Philoo , (/« Ubn tmporum ) fiw 
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le dernier Pontife fous la domînrtion des 
Perfes. 

Or il n'eft pas vraifemblable qu'Esdras 
ou Néhémie aient vécu afîèz long - tems 
pour furvivre à 14. Rois de Perfe: on 
compte plus de 230. ans ; ainfi il n'y a 
point de doute que ces livres n'aient été 
écrits long tems après que Juda Macha- 
bée eut rétabli le culte du Temple ; & 
cela parcequ'alors il paroilïbit de faux li- 
vres de Daniel, d'Esdras, faits par des 
gens mal intentionnés de la fe£te des Sa- 
ducéens. 

L'Auteur du livre d'Esdras dans l'énu- 
mération des Juifs, Chap. II. 64. 
qui partirent pour Jérufaiem , fait mon- 
ter leur nombre en total à 42360., & 
néanmoins le détail qu'il efl fait dans le 
même chapitre ne monte qu'à 29,3 18. Il 
y a erreur ou dans le détail ou dans le 
total. Spinos. C. X. p. 133. 

La 22 e . Prophétie de Jérémie touchant 
Jéchonias ne quadre aucunement avec fon 
hîftoire. Voyez la fin du 2e. livre des 
Rois & le i cr . livre des Paraiipomcnes 
Chap. III. t. 17- 18. & 19. 

Mais comment a-t-il pu dire à Sédécias 
(Chap. XXIV. t. 5.) à qui l'on creva 
les yeux auffitôt qu'il eut vu mourir fes 
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qu'avant le teras des Machabées il n'y a 
eu aucun recueil canonique des livres 
faints, mais que ceux qui nous relient 
ont été choifis parmi pluiîeurs autres par 
les Pharifiens du fécond Temple, & re- 
çus par leur autorité. La raifon pour la- 
quelle il eft croiable que les feuls Phari- 
fiens ont fait ce choix , eft qu'au dernier 
Chapitre de Daniel ir. 2. la réfurre&ion 
des morts niée par les Saducéens , efl pré- 
dite expreflement. Vid. Spinos. C. X. 
P. 136. 

Quand il s'agit de défendre l'Ecriture- 
Sainte , on a bientôt fait avec Spinofa. Il 
eft vrai que l'on paye en probabilités & 
en conjectures ; mais c'eft encore trop 
pour un incrédule^ & fi jamais l'axiome 
d'Ariftote adverfus negantem principia non 
ejje difputanduvi doit avoir lieu quelque 
part, c'eft fur-tout en matière de Reli- 
gion. On fait bien, par exemple, que 
les livres de Moyfe & des autres en l'é- 
tat que nous les avons , ne font point à 
la lettre & mot-à-mot tels qu'ils font for- 
tis de leurs mains , & par conféquenc les 
anachronifmes & les dénominations anti- 
cipées qui fe trouvent dans ces livres, à 
moins qu'on ne veuille les regarder com- 



Digitized by Google 



(93 ) 

me des prophéties, font fur le compte 
d'Esdras & des autres compilateurs. C'é- 
toient de fimples éclairciifemens qu'ils 
avoient ajoutés au texte & qui infenfible- 
ment ont pafl'é dans le texte par l'igno- 
rance ou la fuperftition des copiftes: mais 
le fond de l'hiftoire eft toujours de Moy- 
fe & eft toujours l'ouvrage du Saine 
Efprit. . 

On peut fort bien parler de foi à la 
troifieme perfonne, mille gens n'ont point 
écrit autrement leur hifloire. A l'égard 
des variations , des erreurs de datte & 
même de faits dont Spinofa fait tant de 
bruit , nos favans interprètes trouvent le 
moyen de fauver tout cela : voyez le P. 
Calmet, Simon, Dupin. 

Laiflbns, conclud notre ffritique, lais- 
fons les MalToretes adorer fuperftîtieufe- 
ment la lettre. Que l'Ecriture, quant au 
dogme, foit une chofe facrée , inaltérable; 
mais quant à l'hiftoire, ce font des hom- 
mes qui l'ont écrite ; ils ont pu fe trom- 
per & fe font trompés. 

11 eft étonnant, continue-t-il , qu'on 
veuille foumettre la raifon , cette lumiè- 
re toute célefte, qui eft le plus beau pre- 
fent que Dieu ait fait aux hommes , à 
des lettres mortes, &que l'ignorance on 
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la malice humaine ont pu altérer de mille 
façons ; qu'on fe Me un principe de dé- 
crier cette raifon qui eft le vrai dépôt de 
la parole de Dieu ; c« qu'on foutienne 
qu'elle eft aveugle & corrompue, tandis 
qu'on nous fait un crime & un crime é- 
norme de foupçonner la moindre altéra* 
tion dans la letue d'une livre qui n'eft 
que l'ombre de la parole de Dieu. Maxi- 
mum babeatur Jcelus, talia de Ititera & 
verbi Dei idolo cogitare. On fait confifter 
la piété à étouffer la lumière de la rai- 
fon , Se l'impiété à douter un mitant de 
la fidélité de ceux qui nous ont trans- 
mis l'Ecriture. 

Dieu autrefois voulant fe foumettre les 
Ifraélites , ne fe montrait à ce Peuple 
que pour l'éblouir & pour l'étonner. II 
frappoit fon imagination par le bruit du 
tonnerre', par les foudres & les éclairs. 
Ce langage convenoit alors à la Majefté 
de Dieu ; mais Dieu ne fe communique 
plus de cette manière aux hommes; & 
nous ne fommes point fi greffiers -que les 
Dfaè'lites. En un mot il ne s'agit plus 
de furprendre l'imagination, il faut per- 
fuader i'efprit: donnez nous des raifons. 

Je pafie au plan que Spinofa fait de 
l'ancien Judaïfme ; & ce n'efl pas 



Digirized by Google 



( 95 ) 

l'endroit le moins curieux de fon livre: 
Il remarque d'abord que le Peuple 
Juif n'étoit pas le feul choili de Dieu, ou 
du moins qu'il y eut dans tous les tems 
des Elus parmi les autres nations. 

Nous voyons au 14e. Chapitre de la 
Génèfe Melchifédech Roi de Salem & 
Pontifie du Très- Haut qui bénit Abraiiam 
le bien-aimé de Dieu. Voilà deux étran- 
gers qui connoiflbient Dieu , & qui fa- 
voient l'adorer avant qu'il ait preferit un 
culte à fon Peuple. On ne voit pas qu'A' 
braham eût reçu aucune loi de Dieu; 
& néanmoins il effc dit qu'il obfcrvoic 
la loi de Dieu. 

Quelle loi ? la même apparemment 
qu'obfervoit Melchifédech. Gen. XXVI. 
t. 5- 

Dieu dit dans Malachie, Chap. f. 
10. & 11. ab ortu Jolis ufque ad decafum 
meum nomen magnum ejt inter gentes. 
Vous favez que dans l'Jicriture le mot 
de Gentes par rapport aux Juifs, fïgnïfie 
toujours les Payens. Dieu avoît donc 
des adorateurs & des Saints chez plus 
d'un Peuple qui n'étoit pas fon Peuple. 
Inter gentes. Tels étoient Job, dont on 
ignore le pays , & peut-être une infinité 
de bons ïfmaélites» qu4 s pour avoir été. 
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déshérites d'Abraham n'en étoient pas 
moins honnêtes gens. 

Spinofa croit en conféquence que le 
choix du Peuple Juif, pour qui Dieu fem- 
bloit marquer tant de prédilection, ne 
regardoit que le bonheur temporel de ce 
Peuple; & l'opinion qu'ont encore les 
Juifs d'aujourd'hui , femble fortifier cet- 
te idée. 

Ils prétendent que Dieu donna fept pré- 
ceptes à Noé, & que toutes les nations 
ne font tenues que de pratiquer ces pré- 
ceptes; mais qu'il en a donné un plus 
grand nombre à la nation Juive, afin de 
la rendre plus heureufe que les autres. 

Les hommes, dit Spinofa, pour s'as- 
furer une vie tranquile & commode ont 
été obligés «de confpirer enfemble & de 
mettre en commun les droits naturels que 
chacun avok en particulier, pour les ex- 
ercer en commun & pour ne plus dé- | 
pendre de la violence & du caprice de i 
chacun , mais fe régler par le bon plaifir [ 
& l'autorité de tous. Cette néceffité où ! 
les hommes fe font trouvés de vivre en- 
femble a donné lieu à diverfes efpeces de 
Gouverncmens , félon les diveri génies 
des hommes ; mais celui des Hébreux eft 
le plus fingulier de tous. 

Il 
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. Il vient un homme qui Te dit envoyé 
de Dieu pour fouftraire les Hébreux à la 
domination des Egyptiens , pour les af- 
franchir du joug des hommes & les fou- 
mettre à Dieu feul. Cet homme fans 
ambition fe fait appeller modeftement 
l'Jiomme de Dieu , pour exercer en 
fon nom la fouveraineté ; & d'abord il 
porte fon Peuple à faire une alliance 
avec Dieu , une alliance purement pas- 
five & à lui jurer une obeifTance aveu- 
gle. L'Empire des Hébreux au moyen 
de cette alliance {ex vi paiïi') devient 
donc à jufte titre l'Empire de Dieu. Dieu 
fera déformais le Roi des Hébreux ; leurs 
ennemis feront les liens; - & les ambitieux 
qui voudront ufurper le feeptre feront 
■criminels de Lèze-Majeilé divine au pre- 
mier chef : car Dieu ell un Dieu jaloux : 
vous n'aurez point d'autres Dieux devant 
moï&c. Ainfi chez les Hébreux le droit 
civil ce le droit divin fe trouvoient con- 
fondus, ou n etoient que la même chofe. 
Les dogmes de la Religion n'étoient plus 
de fimples préceptes , mais des loix de 
la MoDarchie. La piété proprement é- 
ioit une vertu civile , & l'impiété un 
,crimé d'Etat. Quiconque abjurait la Re- 
ligion perdoit la qualité de Citoyen, & 
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ïi' étoit plus régardé que comme un enne- 
mi de la nation ; quiconque au contraire 
mouroït pour fa Religion étoit réputé 
mort pour fa patrie. Voilà quelle étoit 
la Théocratie des Hébreux , gouverne- 
ment unique & l'ouvrage de Moyfe. 

Rien de mieux fuivi que ce plan. La 
milice des Hébreux n'étoit compofée que 
de citoyens. Qui in caftris miles, in fera 
judex erat , qui in cajlris dux , in cu- 
ria judex. On ne foubaitoit la guerre 
que pour avoir la paix & pour défendre 
fa liberté contre des voîfins jaloux qui 
cherchoient à l'opprimer. Vid. Spinos. 
C. XVII. pag, 200. 

L'amour que les Hébreux avoient pour 
leur patrie, n' étoit point, comme chez 
ïes RomainS, une fimple. vertu civile, 
mais un devoir de piété , un principe de 
Religion qui iè fortifioit tellement chez 
eux qu'il pafloit bientôt en nature avec 
îa haine qu'ils croyoient devoir à tout ce 

Îiâ n' étoit point Juif: car depuis que les 
uifs entent transporté à Dieu tous leurs 
droits naturels ; depuis qu'ils crurent que 
leur Empire étoit celui ;de Dieu mêmej 
qu'ils étoient feuls fes enfans, & que tou- 
tes les autres nations étoient fes ennemis 
déclarés» ils ne pouvoîent manquer de 



Digitizsd by Google 



< 99 ) 

détefter les nations & de regarder cette 
pieufe haine . comme un devoir de Reli- 
gion. Ces difpofitions peu convenables 
néanmoins à l'efprit de Dieu qui n'efl: que 
charité, tournoient au bien du gouver- 
nement ; ils en étoient plus unis entre 
i eux & meilleurs. Aufli dans tout le 
teins que dura la Théocratie, ou la 'Ré- 
publique des Hébreux , il n'y eut qu'une 
guerre civile; & fous les Rois d'Ifraël 
on ne voit que fchifmes & que divifions, 
C'étoit encore par le même efprit qu'on 
n'exiloit aucun citoyen parmi les Hé- 
breux , & que chacun étoit propriétaire 
perpétuel de fes biens : car quand quel* 
qu'un avoit été obligé d'aliéner un fonds 
ou d'abandonner fon champ, il rentroit, 
au Jubilé, de plein droit dans tous fes 
biens. 

Vous n'avez pas befoin de mes réfle- 
xions pour fentir où tend tout ce fyftême ■ 
de Spinofa. Jamais la politique humai- 
ne n'a rien imaginé de û merveilleux que 
cette Théocratie ; mais voyez que d' ef- 
prit ce méchant homme donne à Moyfe. 
. Car, dit- il ailleurs, toujours en par- 
lant des Juifs, Ratio bene vivendi, five 
vera vita deique cuhus &f amer, iis ma- 
gis fervitus , quant vera libertas , deique 
ci » 
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gratta àonum fuit. C'efl un peu ou- 
trer St. Paul; mais auffi ce Spinofa gâ- 
te tout ce qu'il touche : je ne fais même 
s'il n'eft pas un peu Janfénifle. 

Spinofa termine Ion traité par' ces 
dangereufes maximes qu'il ne fe laffe 
point de répeter. Il eft, dit-il, dange- 
reux de réputer droit divin des chofes de 
pure fpéculation, & d'ériger en loix des 
opinions dont les hommes peuvent tous 
les jours difputer entre eux. En un mot 
c'ell une vraye tyrannie que de nous fai- 
re des crimes de nos opinions, & de vou- 
loir nous ôter la liberté de penfer, qui 
efl de droit naturel : droit refpeétable & 
dont perfonne ne peut décheoir. 

Il ajoute que la Religion n'a force de 
loi ou de droit, que lorfqu'elle eft mu- 
nie de l'autorité du Souverain; que Dieu 
n'exerce aucun empire fur les hommes 
que par le miniftere de ceux qui les 
gouvernent; qu'on doit toujours accom- 
moder ie culte de la Religion & les pra- 
tiques de piété au bien & à la paix de 
l'Etat ; que par conféquent c'ell aux Puis- 
lances fouveraines à preferire & à ré- 
gler ce culte & ces pratiques dont ils 
font les feuls interprètes. Je parle , dit- 
il , du culte extérieur, & non des moyens 
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qui nous difpofent intérieurement à ado*" 
1 rer Dieu en efprit & en vérité , qui font 

matière de droit privé, dont par confé- 

quent perfonne ne peut être l'arbitre au 

préjudice de notre liberté. 

Scbifmata , continue-t-il , & c'eft - là 

un beau mot , nsn eriunîur ex magna ve- 
i ritatis fiudio (fonte fcilicet comitatis Ê? 
; manfuetudinis) fed ex magna iibidine re- 
: gnandi. Enfin , conclud Spinofa , rien 
t ne feroit plus avantageux- à un Etat que 
jj de faire confifter la piété & la Religion 
l dans la pratique feuie de la charité & 
■ de la juftice , de renfermer les droits des 
'j Puifiances fouveraines , tant pour le fa- 

cré que pour le profane , dans les ac- 
j tions ; & du refte de permettre à chacun 
R de penfer tout ce qu'il veut & de dire 
p tout ce qu'il penfe. 
,- Nihil rcipublicm tutius, quam ùt pietas 
j. Religio in folo ebatitatis £f aquitatis 
U exercttio comprebendatur , S jus fumma* 
,-. rum potejïatum tam circa facra , quam 
J profana , ad aftiones tantum referatur : eau 
^ îerum unicuique 6f fendre quee veSt £? 
quœ fentiat dicere concedatur. Belle con- 
clufion & digne de l'Exorde. Vous avez 
jj dû deviner dès le commencement de 
0 cet extrait quelle étoit la Religion de 
G 3 
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Spinofa ; mas la voici bien expliquée 
dans une de fes, penfées Théologiques. 

Quand, dit-il, nous lifons que Dieu 
défendit à Adam de manger du fruit de 
Tarbre de la connoifTance du bien & du 
mai ; cela fignifie que Dieu ordonna à 
Adam de faire le bien, purement par- 
cequ'il efl bien , non entant qu'il effc 
contraire au mal , c'eft-à-dire de cher- 
cher le bien pour l'amour du bien , non 
par la crainte- du mal ; car lorfqu'on fait 
le bien par connoiflànce & par amour , 
on agit toujours librement & avec éga- 
feé d'eQ>rit; mais quand on fait le bien 
par la crainte du mal, on agit fervile- 
œent & par contrainte : dès là , par- 
conféquent, on vit dans la dépendance 
& dans l'efclavage! Cet unique pré- 
cepte que Dieu donna au premier hom- 
me, renferme toute la loi divine qui effc 
celle de la nature : totam legem divinatn 
tkiïuralem comprebcndit , & quadre . par- 
faitement à ce que nous dicte la lumière 
naturelle. Voilà encore St. Paul : fi 
mon effet lex , non effet peccatum. On 
n*a connu le péché que par la loi. Voyez 
comme Spinofa abufe de toutes ces ex- 
preffions. 

11 efl; inutile de vous mettre fon ajj 
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gument en forme. C'efl comme s'il dï- 
foit: „ je fuis né libre; & je veux en 
„ faifant le bien , fuivre la pente natu- 
9) relie que j'ai au bien ; point de Rett- 
„ gion & je n'en ferai que plus honnête 
„ homme ". La loi ne fait que des 
efclaves: elle ne juftifie point le cœur, 
elle n'arrête que la main. 

F I N. 
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